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vûques, dix-huit évêques, treize abbés, 
500 prieurs et moines, 38 docteurs, 12 
ducs et comtes, ICI gentilshommes, 
124 bourgeois, 110 femmes.

Eu 14 uns, il lit pendre 
scs sujets.

S O MM A ni F R'forme, reposent dans la grande et 
magnifique église gothique qu’on ap­
pelle l'abbaye de Westminster. G’e-t 
ù. pci ne si l’on peut retrouver l’endroit 

70,000 de où reposent les reliques
saints, perdus qu’ils sont parmi les 

Quiconque refusa de souscrire aux tombeaux et les monuments funèbres

Son nom nous rappelle en outre celui 
de la ville où fut 
traité

signé en 1032 le 
qui remit le Canada à la 

France (1). Il nous rappelle encore la 
jeune vierge sainte Geneviève,qu’il 
sacra ù Dieu, et dont la dévotion, dans 
ma ville épiscopale,remonte

Fki.ixPersécution h «le Henri \ III.........
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Le modernisme ; Tragique coïncidence.)
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D‘.s Juifs au Canada (Conversation avec un 
journaliste canadien)

Vn ami de VCniitr* (Mgr liruchési). -Un 
Parlement catholique. Le Saint Siège vt
la France. — Le discours du tronc. — A 
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La Propagande des lions Livres.

Flagornerie. ••( Mair voyance.
cou­de ces deux

.. Laurent• • •

aux origi­
nes du pays ; puisque le successeur de 

d’un bon nombre d’Anglais inhumés biiamplaiu, M. de Montœagny, donna
vénéré à une des rues de Qué­

bec ; et que, de temps immémorial, 
fôte est célébrée

genoux et prier ces Dame des Victoires 
milieu de tous ces uio-jdu Canada.

L v SloN
décrets du Parlement lurent immolés

ce nomsuns pitié. L’évêque de Rochester, Jean 
Fisher, et l'ancien chancelier Thomas 
Moms, ayant protesté contre ces actes 
impies, furent dégradés, jetés dans un 
cachot et eurent la tête tranchée. Toute

dans cette tmcienne abbaye. Le voya­
geur catholique manque de courage 
pour tomber à 
deux -aiuts au

sa
à l’église de Notre- 

j, la plus ancienne

Je prie votre saint patron de 
! bénir.

miment- ou tombeaux funèbres qui 
l’Europe apprit avec indignation cet | encour rent cette église,— 
horrible attentat. Le

vous
ce ne sont I

Pape Paul 111 pas t>>us des saints que l’on a inhumés j 
excommunia de nouveau Henri VIII. j lit depuis la Réforme !

II. DK II U VII.u:
Veuiller agréer, Révérend et bien 

cher l’ère, l’expression de ma sincère 
gratitude et de mes sentiments les plus 
dévoués en N. s.

i
Mais ces coups de foudre ne purent 
tirer le peuple anglais de son inexpli­
cable léthargie.

Ce fut alors, dit Bossuet, que l’uni­
vers déplora le supplice des deux plus 
grands hommes de l’Angleterre eu 
savoir et en piété, le vertueux Fisher, 
évôque île Rochester et son illustre 
ami Thomas Minus, grand chancelier

A i palais de Cristal, près «le Lon ; 
dre®, on peut voir dans la salle du
musée, in grand nombre de Croix, de T Lovis-Xazaire, arch, de Québec, 
crucifix, de statues des saints, de chai-

PeracoO'ofis de Henri VIII ' 1) Traite de S lint-Gcrmain-cn-Lîîye : ville
lu diocèse de Versailles actuellement, etc

royale des Souverains de
res, d’autels, de tableaux arrachés aux
églises catholiques au temps malheu- ’qu'ois résidence

France.

i ui-

reux le la Réforme. Les Anglais vous j 
montrent tout cela comme des ol 
jets de curiosité. Ils n'ont pas honte 

ettre sous vos veux les preuves

Le roi d’Angleterre, aidé des coin >•
soils de (’romwell, entraîna presque 
tout le clergé dans son schisme. Selon j 
Keller, de h, lut) bénéfices que conte­
nait la Viraude Bretagne, il n’y eut 
que 14 évêques, 50 chanoines et 80

FLAGORNERIE: du royaume.mé ie 111 
1 A k! (

Burnet (protestant) et panégyriste j é vi lentes du fanatisme et de l’impiété
en gémit lui-même, et j de? -cèlerais de la Réforme.de Henri Vil! WAdioa Sociale a reproduit la se­

maine dernière une entrevue du 
î sentant de la Gazette

regarde la fin tragique “ de ccs deux ! 
curés qui n’acceptant pas la Réforme, 1“ ,LOrnm'H cêlibre3f comme une tac ht 
perdirent leurs bénéfices. De ces prê­
tres fidèles, les uns finirent leur vie Pressé comme les autres, 
dans les cachot?, les autres dans ics naît,e Ia primauté ecclésiastique du j

j tyran, Morus répondit qu’il se défie I 
! rail de lui-même, s’il était seul contre

repre* 
avec M. le séna»

Félix

“ la vit du roi Henri. ” leur Danduraud, arrivant d’Kurope :

i crise religieuse en 
France, le sénateur Danduraud déclare 
que Clemenceau n’est pas le fanatique 
bigot connue on fait voir qu’il est do 

! ce côté-ci de l’Atlauti

de recon- SAINT GERMAIN Parlant de hi.

tourments. Le nouveau clergé
êtres ddèh:sremplaça les pi 

se d’apostats et d’intrus.
Nous avons déjà parlé dans nos co 

Innues du bel ouvrage du Lév. P.
Germain Marie, Le Grand évêque G allô \

■ Ro lin de la 1ère moitié du Ve siècle ;|aime mieux se renseigner au s
.rmain l’Auxerrois. ” , la crise relie'

Ont

le pai lenient ; mais que Vil avait cou 
11o lui lv grau 1 Conseil «i*Augleteri 
il avait pour Un toute HLglLe, 
grand conseil 
résista à toutes les sé lut lions ti monta

? tjue.
I.i roi -intint ses démarches schis :1 i laut présumer que M. Danduraudi.

uuiii'jiH; at une vit dente persécution 
e o.: • :x qui ne voulurent pas sous 

\ !u déclaration du parlement.
lv parlement abolit 

Drennet’ décret, toutes les
U3 do 37b 1110- 

et leurs à
biens volés. Toutes ces richesses furent 
consumées eu plaisirs et en fûtes. Ces 
folles dépenses enflammèrent toujours 
de plus en plus les passions do Henri 
VIH et il s’aveugla au point dose 
laisser aller aux plus grands excès.

Pour se venger des religieuses qui 
persévéraient dans l’obéissance duo au 
Pape, Henri VIII supprima les mo 
austères et s’en appropria les revenus. 
On eut dit qu’il lie s’était fait Chef de 
l’église do son royaume qu’afin d’avoir 
un litre pour la piller. Les ordres reli­
gieux qui furent lidèles eurent beau­
coup de martyrs ; mais le clergé sécu­
lier sembla abdiquer son pouvoir et sa 
loi ; l’apostasie fut presque générale.

Pendant qu’il était catholique, Hen­
ri VIII, dans les vingt premières 
années de son règne, n’avait fait mou 
rit, pour crime d’Etat que deux per­
sonnes, dont le supplice ne peut même 
lui être reproché ; mais dès qu’il se fut 
fait chef de l’église à la place du Pape, 
il devint, dit William Cobbctt, (pro­
testant) le plus vil et le plus sangui 
nuire des tyrans. Eu S ans, il lit périr 
deux reines, un cardinal, deux arche

sujet deélu étiens. M i v,-.- Mim < ;ilcd t?v rance, auprès de 
, 11ei belle, que de consulter l'épisco-
puî français et les Luc v cliques de S, S

- is en
ttmnnfiv Iqn 

oui il u tni «11 ci fc r ! ru nous11 Ci• » * • v. * » V' ' • J■

sur l’échafaud avec le courage Ic i, . reproduire la hell;- lettre que S. G. 
que d un saint martyr. Mgr P Arch; jue de Québec adressait

“ Comment voulez-vous, avait-il du.il y a quelques mois à l’auteur : 
i femme fondant en pleurs à ses s 

gril nu x, comment vouUz-voue que 
j’écinmge rétemité ccmtre lus *20 an 
nws qui me resteraient peut-être à 
vivre ? ”

La lin de l’évêque de Rochester, Ki 
slier, execute quelques semaines aupa 
ravant n'avait été ni moins belle ni 
moins chrétienne.

hui installer?
dan i ;U i'icX.;

i "maisons vu îgieuses. 
nastï ies lurent supprimés

Le l»;oc para il avoir de chauds par-

ArclievOcliê «le Qaétoc. 0 juillet 1908. j e“ cer,;,i" m,!ielt
l I

% »%

vnuuenceau est 
cynique, le plus s; 
proclamé sa 
France.

te sectaire le plus 
atauique (il a naguère 

tiliatiou à Satan)

Révérend et bien cher 1 > 'cru

C’est au lendemain des jours mémo­
rables où nous avons fêté le premier 
évêque do la Nouvelle-France, que je 
viens vous remercier de m'avoir fait 
connaître de façon plus exacte une 
grande ligure de l'épiscopat de l’an­
cienne Mère-Patrie, à qui nous devons 
nos traditions religieuses et nationales.

A l’heure où nous vivons, il est bon 
dans le Nouveau Monde comme dans

de

Toute sympathie envers uuClémeu- 
cenu ne dit donc rien qui vaille.

Le .Cardinal Reginald Lotus, ayant 
pu se soustraire il la fureur du tyran, 
su mère le comtesse do Salisbury, âgée

CLAUIVO VAX CE

En Finlande nous apprend une dé-l’Ancien, de nous rappeler que la vie 
de l’homme, et surtout de l’évôque est

lmrl„me que, selon \\ ,11mm Cobbell, ! Cüütre coutre infiltnttUmi
“ tout Anglais doit rougit eu relié
" classant qu’une pareille atrocité eut 
" lieu dans son pays. ”

Le voyageur qui vu en Angleterre, 
qui visite Londres, peut voir avec tris 
tesse, ces admirables églises volées aux j 
catholiques, en particulier l’abbaye de 
Westminster et la cathédrale de Cati­

de plus de 70 ans, fut décapitée à sa 
place, avec de telles circonstances de

pèche, un comité du sénat s occupe ac­
tuellement de préparer des réformes 
pour la condition des Hébreux. Ueuxinsidieuses et malsaines que 1' “ hom­

me ennemi ” cherche à faire pénétrer 
même, je devrais dire surtout, dans les 
sociétés jusqu’ici exemptes de ses pires 
ravages.

Suint Germain a lutté pour extirper n'est nullement question de leur accorder 
de la Grande-Bretagne le venin du 
semi-paganisme. Dans les Gaules, pas­
teur vigilant et vaillant, il a maintenu 
ses ouailles dans la tidôlité à la vraie

lois sont à l’étude, l’une permettant 
aux .) ni fs d’acquérir le titre de citoyens, 
la seconde leur donnant le droit de ré­
sidence avec certaines restrictions. Il

des droits égaux à ceux des autres habi­
tants.

M. Langlois va-t-il protester dans lo
Canada.torbery.

Ges églises servent aujourd’hui au 
culte protestant. Et ce qui est triste, 
les ossements de Saint Edouard le Con­
fesseur et de Saint Augustin archevê 
quode Cantorbery et morts avant la

doctrine. Quel beau, modèle pour ceux, I 
qui sont chargés de régir I Eglise de1 
Dieu ! Il est digne, ce grand évêque, d'etre j 
associé daiis notre vénération à l'apôtre 
que Dieu a choisi pour fonder il diriger 
la j( une Eglise de Québec

M. Not- Chevrier a été nommé sénateur eu 
remplacement de feu l’hon. M. Bernier.

I
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forme iutellivtuelle du 
pour terme ù cette 
dernisme lu plus a even tue. H

Nous pourrions noter 
Lu Cntttjiu ilu LiUralisnu 
d’autres faits qui établissent I 
lité de la plupart des écrivains de 1 
IL'vue du CliTÿ 
ment celle de son directeur.

La / Vo.>- du Montréal, la /,
libérale et

si'te ” et le Père Lecanuet 
étalé au grand jour 
sont donc parfaitement aptes a se co.... 
prendre a s'entr aider dans leur cl.;v 

libérale.

son tour le lecteur :
“ L'auteur déclare qu'il écrit sur 
tout pour les prêtres, parce une Lean 

“ conp ch prêtres son! restes, bien pins 
(jxu Us fidèles, étrange rs au progrès de* 

11 c y.inaissanccs humaines et de la criti 
contemporuint et que, par suite, ils 

e soupçonnait guère les objections co i

Mandai*lt "qu'il faut louer dans son 
ensemble. ”

Continuant à dnsser !v dossier tie la 
| Revue libéra! et , rogresdste, la Criti­
que ci LiUraUme écrit :

LES " BEQUILLES " DE 
LA ■■PRESSE"

clergé donne 
rénovation U u;q.

«t

avec la revue; 1 i

encore hier 1
La semaine dt n.ière, notre corns a nifiita-Ou se souvient que l’ouvrage dt 

l'abbé Dimuet sur le catholicisme en „ 
Angleterre a été 
dances modernistes, 
bonne partie dans la 

. O a

% •

mlant Pierre Chrétien a magistrale­
>, d'après leurs prop; ; s 
mentalité des adversaires

Parras vt

t.

P° Il
ment analv ti< français, prinvi •a le»c onu.mine pour ses ten 

li avait paru -n 
Revue du CUvçc 

,ait lu dans le numéro
le savoir Lommeut d'émineuU éi-fi. ^ "membre 1DÜÛ : " lAst uu ui:-

i45 Ce serait donc pour éclairer nus 
“ cou fi ères que M. Jean le Morin s’il) 

génie à mettre en opposition les eu 
s iguetueuts delà théologie ira li

• tiotmells et les assertions des criti-
• ques catholiques sur la religion ré 

vélée, les preuves de la divinité de
religion, l'institution de l’Eglise,

• quelques véiités dogmatiques, Its sa­
crements, les tins dernières. Il cou 
vint dans les termes suivants : •'Nous 
serons assez récompensé si l’exposé 
de ces do trines, contraires seulement 
en apparence, nous voulons le croire, 
détermine enfin l’Eglise enseignante

i " à donner à ces questions vitales une 
1 solution convaincante et victorieuse.” 

l“ Ma’’s pourquoi sommer ainsi l'Eglu 
de fournir, du jour au lendemain, à 

I “ toutes les difficultés nouvelles “ une 
4i solution convaincante et victorieuse?”

4 Va devrait être plus raisonnable et 
moins pressé : un peu de patience, 

se fera. iVous voulons espérer 
que M. L- Morin se /oindra aux hom 

s dt bonne volonté et de bonne fui 
' travaillent à cette autre salut lire, 
i d en assurer plus vite l'heureux 

lien* n

discours, la 
des historiens Kohrbacher, I tv Ut iil4 «

sera intéressant a Clergé françaisFèvre. CetU semaine i / > à i |'togrv~*I •

‘vragc .i taire lire aux boiuines cultives 

'pii sont ébraulés dans leur foi à l’E 
gbit* et qui ont besoin d 

I “sur la conclu 
I “cat bol

• auteurs libéraux ou 
servent dt

vains ont jugé les 
à teinte modernise qui

4 t

• •
1 «% » vire rassures

• •

rédacteurs de la Preste. ta• i •{'c qui l Us a i; x 
0 ccu pou s-u ou s d’abord du P. Leva-

ion possible de l’esprit , . , 1 » *
ujue ti de 1 esprit moderne

uuet. En 1907, voulant mettre 6es ” hvre de M. Paul Bureau : 
lecteurs eu garde contre le libéralisme crUc mora!c d&! icmP* nouveaux fut aussi ,

d„ r. !»«.-«=«, .ffiché „„ „„ —LU
\ rage sur 1 Lg/isi I tance .'Jw* du Clergé français lui avait consacre 
111e République, la 1 érité citait, dans une analyse de deux pages, où l’on m • 
sa livraison du 12 octobre, le passage| trouverait pas la moindre réilexiou suri 
suivant emprunté à la Revue Augusti .le cuvais esprit de l’auteur.

nienne du 15 mai 1907 :

- ' % »
i.

La ♦ •

Immoralité Alcoolisiei i >

..

I 4

Les alcooliâtes : M mtréalliv .te réunis le 7 janvier. 
Après les menaces

“ La Quin:ainc de M Fousegrive, 
foyer de l’esprit moderniste, venait de 

Le P. Lecauuet est libéral, et ne disparaître après avoir publié le fa- 
b'tn cache pas ; aussi, malgré sou désir j meux a très scandaleux article de M. 
d’être équitable, il ne laisse pas d’ar 1 Le Roy : (JueA-cc qu'itn dogme / Pour

.sciemment les événements adieu, M. Fousegjive lança sous le titre
d Epilogue une sorte de manifeste, or­
gueilleux autant qu’amer. La Renie 

’■ Clergé français lui fait cortège. Elle i .. 
“ LY/unent directeur de la' 1 

zùnc annonce la disnaritiou de sa 
vaillante .

i I

générales aux 
ennemis de l’alcool, c’est le défi4 •

la science.
4 i

Le Napoléon de 
ni de vr à tu-rie ni d’habileté et, 
terrain moins funèbre, il y 
sir à combattre cet adversaire.

l’alcoolranger tueur
à la plu? grande gloire des catholi pies 
libéraux. 11 rassort de sou ouvrage que 
ceux ci out été les seuls à ne pas com . 
mettre de fautes dans la mêlée, et que j 
les ultramontains sont responsables| "Quai: 
des malheurs de l’Eglise, mi’ils ont

i »

* 4

ail 4 • ' * • * A *

ii ;
écrit : S’il | réconise son whisk y, P 

vertement,

« i
t 4

avec un joyeux < ym 
[•as à la faf’i.m des t A 

d annonces. Tandis qtit de i 
vous oil rent lent gin, de la gau 

dévotement, ou lui:.

4 • 4-î. . Il y a là quelques 
pages à méditer. Nous en reprodui- 
- is le loogs extraits. ' ( Naturelle- ! 

lu ont ! ) Li c.talion ^i cj:u

k '

4 Voici T. Samty ve-, un écrivain 
dont la fvcoiuiitv, à elle seule, sutlirait 
presque pour alitueulsr la susdite t>i 
bLothv ]Ue. 
v rages

t i non. icorn; remise par leur entetemeut et 
leur iuiu tel licence le la situation. Va 

ou gré, u’a peut-être pas “ tou

*»er$
• »> « iu u: •. \ t

IX, à
jours vu une juste idée des 
rêts de l'Eglise ; peut être s1 
hâté de l’appeler Pie iX le Grand ; tej 
cardinal Pie, Mgr Freppel, L. Veuillot I 
ont grandement nui, par leur inlran 
sigtauve, aux intérêts catholiques ; le 
Üyil'ibii* a été un épouvantail pour la j 
société œo lerne ; il serait même res­
ponsable «ie l’échec des Cercles catho j 
ligues de M de Mun

plaisamment 
par celle b: a Il a donné plusieurs ou 

consacrés à la vulgarisation de
toutes 1rs impiétés courantes : la ri présentent un crucifix lumimux, 
forme intellectuelle du cierge, le miracle 
*t la critique scient figue, Us S oint« su: 
ccsscurs des Dieux, les Via-ges Mires et 
les nais> mees miraculeuses.

Le rédacteur de lu Chronique du 
mouvement théologique consacre 1<s 
lignes suivante- à aun ouvrage sur lus 
Saints :

t us
vrais inté | reproduite se termine 
est-on trop! vade :

signent

Lu temps nous a été mesuré. Mais 
uaüs cette pério iu des semences ont 
été jetées, qui lèvtmnt vt qui ne pé-| 
riront pas. L’esprit dogmatique et! 
conservateur a eu raison de s'inquié­
ter des allures de la Quinzaine. Nvtie 

4* attitude a été plus efficace qu’on a ; u 
le croire. Tous ceux qui out respiré 

!” chez nous l’air des vrais méthodes

» i
Il nous faut donc braver et à la : 

les alcjolistes patentés du gouvtr 
ment et leurs complices : ces anu

11

4 4 S

& »
• » cters qui se patentent 

foncièrement catholiques.
Si ebroutées que soient les 

lions des premiers, du 
peu veut être discutées en face. Au 
que la tartufferie nauséabonde 
tiquant de papier à réclames ci Y;- à 
se détourner pour lui répondre.

Doue,au regard des nlcoolistes mont- 
la réalais, les savants ignorent tout de 

1 eau de-vie, et les médecins du vent 
apprendre qu 
jour est 

Quant aux

eux-ine:.4 (
i .

Uilir
4 l

• • •

moins eues
“ M. Suintvres s'efforce de de déOu voit comment le P. Lecanuet 

traite les écrivains ultiamoutaius les 
plus illustres ; il serait étonnant qu’il | 
eut goûté les écrits de Mgr Lèvre cuti 
tre le libéralisme. Etre critiqué par 
l’écrivain qui a cherché à amoindrir le 
règne de Pie IX, c’est là uu insigne 
honneur.

Le Bulletin de Toulouse, dans sa li 
. vraisou de mars 1907, signale, lui „ 

aussi “ le libéralisme à courte vue et 
vieillot qui gâte le beau livre du P. 
Lecauuet.

Le cas de la Revue du Clergé français 
n’est pas moins intéressant.

Dans les deux premières livraisons 
de sa revue, la Critique du Libéralisme, 
l’abbé E. Barbier dénonce au cours 
d’un travail fort documenté “ une

11 pour mui plus désormais eu souf 
îrir d’autres ; à leur tour, il 

4* rout des propagateurs, et après notre 
disparition dans notre apparent si-

“ leuce, les échos de notre voix vibre-el des pratiques eu ho incur chez les
j“ païens. Dans le livre qu'il nous pré­

sente, il étudie ce qu’il appelle 
mythologie des noms propres ” ; en 
d’autres termes il passe vu revue les 
Saints et les fêtes qui se rattachent ‘

“ par leurs noms aux dieux du paga 
“ nisuie. Un second volume sera cou j 
“ sacré à la “ mythologie des rites futurs, ou leur fait 
“ Je u’ai pas besoin de dire qu’aucun jest d’institution sociale
11 catholique ue peut accepter lu thèse j 
“ de l’auteur. Cette réserve faite, oui 
“ doit reconnaître que lu livre de M.
*t Saintyves témoigne d’uue rare éru-
“ ditiou et qu’il a une réelle valeur devait rapporter à la femme et aux 
“ scientifique. Ou y trouve réunis nue enfants tout le produit de son labeur.
: ^ est l’eoseieuemeut de VEg.i,, e, d.

“ meut ailleurs ; du reste, les référéu es ^stilulions pbilauthropi-
“ ces abondantes qu'il fournit, le ran- I1165- Superstition condamnable ! Ht 
“ geut dan? lu catégorie des instru- Messieurs de l'alcool 
“ meutsde travail. N était sou attitude dire 
“ uettemeut hétérodoxe, ou pourrait 
“ le considérer comme le complément 
“ du petit livre du I*. Delebaye. ”

“ Traduction familière : Il

ue -• â

montrer que le cuite des Saints 
“ d’origine païenne, qu’il est le pro- 
44 lougeuient rigoureux des croyances

e=li s eu te­ ch: f r. J .Ie

i.

ront encore, appelant à la recherche 
éveillant dans les âmes la nostalgie 
de la lumière. Un esprit s’est levé 

ne tuera pas, qui triomphera 
de l'esprit contraire. L’apparent in 

“ succès de cette œuvre 
préparer le seul succès auquel 
ayons toujours tenu, le succès des 
méthodes et des idées. ”

; v 4
’ ! u

4 »4 4

I 4t .

“ qu’on un verre d'alcool par 
“ une nécessité médi !.. ”

i 4

ne tera que 
nous ivrognes, presets tt 

assavoir que le l irt 4

t i
qu’il n'iin .te 

ni aux dépenses ni à l'inconduite. 
Jusque-là

“ Et la Revue du Clergé français, de 
reprend te incontinent : l’ouviier intègre s'était 

lu semaine lime,

i

persuadé que,“ Inutile d’ajouter que nous applau- 
" dissous de grand cœur à ces hères 

paroles
“ ses collaborateurs 
“ sincèrement : Oui

il

A M. rousegrive et à tous 
nous disons très

4 4

vous avez fait
. , „ . , , “ œuvre de lumière et de rénovation !

revue liberale et progressive , qui u est “Vous avez bien travaillé et vos ef-
autre que la Revue du Clergé français, “ forts, croyez-le, ue seront pas vains.
que dirige M. l’abbé Bricout. “ Rien ue se perd et beaucoup de

C'est son directeur qui naguère écri “ tboliques, beaucoup de prêtres
u devront d’aimer :

□'envoient pay 
aux autorités religieuses que 

14 l’ouvrier devrait ètro libre de pren­
dre son verre d’eau de vie après sa 
journée.

L’Eglise et, à son exemple, les asso­
ciations de bienfaisance et les corpora­
tions, se sont efforcées d’offrir à l’ou­
vrier et à sa famille le salon que lui 
refusent les patrons. Là, il se débarras­
sait peu à pou de la superstition 
malsaine du tabac, des jurons, de la 
traite et des crachats. L’outrée en était

ca­
verns

toujours davantage 
“ la vérité et la justice. Que cette 
“ litude vous soit uue consolation ! ”

vait lui-même : “ La Revue du Clergé 
français est, par l’esprit qui l’anime, 
une revue vraiment libérale et nette­
ment progressiste, ”

La Critique du Libéralisme cite de 
nombreux faits pour établir les ten 
dances suspectes de k Revue du Clergé 
français. Cette revue s’est distinguée 

uu habile défenseur des écri

cer-
a raison,

mais il ne faut pus le croire. C est une 
œuvre de science, mais que l’orthodo­
xie empêche d'admettre. Parler ainsi, 
est-ce détendre la fui, ou !a livrer 
attaques ?

“ La librairie Emile Nourry est con­
nue comme l’arsenal ouvert du moder­
nisme. Sa " bibliothèque de critique 
religieuse ” est uu ramassis de toutes 
les attaques d’une pseudo-science 
tre l’Eglise, ses dogmes, ses traditions, 
contre tout l’ordre de la révélation et 
du surnaturel. Quelle opinion la Revue 
du Clergé français en donne-t-elle ?

“ Voici, par exemple, le livre 
deruiste au premier chef, également 
hypocrite et impie, paru sous le pseu­
donyme de Jean le Morin, auteur qui 
depuis a quitté l’Eglise, avec le titre : 
Vérité d'hier t Lu Revue eu fuit ce 

sente aux lecteurs de la Revue du compte rendu où le rédacteur à qui il
Clergé français comme uu livre recoin• plaît sans doute d’être berué, berne à

aux
cou-

“ Un des premiers essais de P. Sam- 
tyves a été La Réforme intellectuelle du 
Clergé. Publié en 1904 
d’être réédité eu 19US, il 1 occasion des 
nouveaux projets contre lu liberté du 
renseignement. La carubtérislique de 
sa réforme serait de taire passer les sé­
minaires eux-mêmes sous le joug de 
l’Umversité d'Etat. Cu peut imagmer 
les considerations qui lu motivent, usines, les ateliers, les chantiers, même
Mais ce qui n’est pas moins digne de y travaillent quelques mois. La jour- 
remarque, c'est

comme
valus libéraux et modernistes. Elle a ce livre vient

fait l’apologie des écrits de Tunnel, 
Loisy, Fogazzaro, Bureau, Fousegrive, 
Le Roy et autres.

Il Santo, le livre perfide de Foguz- 
condamné, par l’Eglise fut pi6

gratuite, ou presque.
C'est alors que les ennemis de l’ou­

vrier opposèrent leurs saloons au salon. 
Dos racoleurs A leur solde visitent les

mu

zaro I

que sou plau de ré- née Unie, ils entraînent, moitié menace,I



LA VÉRITÉ o.>7
y#

que lu traite fies li'ani lies et lu négoce] police et au 
des poruôgruphie

lout I vllorl de ces singuliers iv 
de l'ouvrier se binde

Ion do en ma 
Bientôt l’hu.

moitié moquerie, sur un 
raderie, les travail lours, 
bitude est prise. Le romor Is et l'alcool 
altèrent la santé et l’humeur de I ou 

Il sou lire et fait souffrir les 
ménage A la dérive ! 

cent mille de ces

contrôle de3 o(liciers des 
tétés de tempérance, 

tolèrent

t en, l’àme catholique, tel est le substra 
t ;m de la race canadienne, fusion des 
meilleurs éléments de deux grandes 
nations. Aussi longtemps qu'il suivra, 
eu la défendant, cette colonne de feu, 
le Canada ne saurait que gagner en 
éclat, eu force et en grandeur. Du jour 
où il s’en laissera détourner définitive* 
meut par ceux qui ne vivent, que de 
piin, par de prétendus émancipateurs 
qui, par convoitise des deniers publics 
et en haine delà civilisation ^ailloli-

-u ‘(If Que C3ux ci 
une entente scandaleuse, per­
t substitution de l’arbitrage à 

tribunaux, remplacent le

‘ •
11:9

nm inlenant c m 
tid l’indignation pubii pie alin de lui 
duniitr le change. A le? entendre et à

vner. 
siens. Encore un un j igr par l’arbitraire (Tune 

îi resj onsable eut r’ou ventles lire, n’est pas ce ijn'un vain peuple I C 
pense ? un de ces instruments de cor­
ruption ijin, avec la vénalité et le pé-
Lulut, facilitent aux ratés de toute pro notre dernier et d faible rempart con 
tession la conquête des pouvoirs Leur ; tre l’immoralité alcooliste.

Il faut A peu près 
ménages de misère et de malheur pour 
édifier la fortune d’un marchand de

ain-i une porte nouvelle au péciliat et 
A l,i corruption et c’en cera fait de

poison alcoolique.
L’opération demande, avec l’aide de 

la presse jaune, une dizaine d’années
de cette couleur, ce

commerce,écoutez ho* t.nVt ni plu* ni 
moiuy qtl’uue institution d 
publique et d’utilité sociale.

Pour

Et 'iu un ut vienne pas nous accuser
Nous ne taisons 411eü uv;. essai te ; de pe --

iétiuire lus
unisuiu ! que, h’elforceut de le corrompre par le 

journal, le t In'litre, 
cool, ce jour-là, le 
aura vécu, 
agglomération 
c Irûsion et 
Québec ”

Sans les journaux
la faillite à brève échéance. Il

est môme permis d’attribuer aux coin
directeurs,

I i conséquences d’une sug-
lit la l’alric

les sports et Val­serait
nous le persuader, ils ne se gestion qui “ s’impose ”, 

content pas d’adiruier sous les yeux du qui presse le gouvernement de l’a 
lecteur ébahi que la vente des spiri

peuple canadien 
Ii ne sera plus qu’une 

d’individualités 
“ le sol de la province de 

deviendra comme celui de

propriétaires 
et réducteurs des compagnies

manditaires 
Liants

•:ep
ter immédiatement. sans

lieux n’est m dispendieuse, ni inutileréclames plus 
alléchantes et graveleuses

de publication, dont les Souhaitons lue les autorités résistent
in pernicieuse pour l'acheteur, mais 
ils en arrivent, dans leur besoin des 
sous de la famille ouvrière, jusqu a 
pousser le cri de guerre des classes ; 
Puisque les privilèges du riche lui ga- 
rmtissent la possession d’un cellier et 
l’a «*ès ries club* onéreux, est-ll juste 
que l’ouvrier ne puisse pas s’abreu* 
ver d’eau-de vie d ms les bars Y Lu bar, 
môeteu. c’est la rave du Pauvre !

aux pressions intéressées (il s’agit d’é 
couomiser §240,000 
a jtueli

ou moins
servent à lancer les produits toxiques, 
les ravages de l’alcool.

Vexiste guère <1 tq
lésiguer l’individu

fraudeurs! Hambourg :
qi j marchandises.

simple entrepôt deuna u x
y y

et espérons malgré tout qu. /
h hèles ;*>-* zi • 0

II Que nos 
refusent d’avouer

se rencontrera des magistrats capables 
de résister

émancipateurs canadiens 
qu’ils ont déjà com­

mun haie de leur 
se comprend. L’amour­

; [iropre n’a pas de ces bércïbmes, et il 
e?t pénible de convenir (ju’uu fut la 

; dupe et les instruments u une poiguee 
de francs-maçons et de ligueurs etian­
gers. Mais qu’un homme d un

expressives pour 
qui sacrifie toute dignité, toute virilité 

intérêts matériels ou celui qui t.i U

’aux pourvoyeurs de caisse 
des journalistes résolus à 

et des honnêtes gens 
décides à nous affranchir de la main

promis la situation 
cela

elect >rale
à ms

le mal par amour du m il.
en liguer le mal pays

Lorsqu'on sait ou peut savoir, par les alcoolistes sur le peuple, la 
s-magistratures capa 

i tan ter I application de la loi, 
atténuer ou d’en supprimer les 

tunéiice «les plus coupables» 
parue qu'ils sont les plus riche-.

imp­
ies uictionnaires, » ncyclopcup s, revu* s

servent à fabriquer 
fait- Ilvlrs, qu'en

i. r vL ius -o iS
t du­
d en

A vus appels u’uue sollicitude si cor 
diale et si désintéressée, bien d es ou­
vriers pleurèrent de tendresse et s’eu 
soutirèrent dans ces caves où de 
paifaits gentlemen vous nilltml en un 
tour du robinet la subsistance htbdo 
madaire de plusieurs familles.

Les camarades ne voient plus, au 
tond de leur verre d’euu-de vie, que la 
fraternité universelle par l'alcoolisme 
quotidien. Ci/ûce à ces émancipateurs 
du la toi catholique, ce qu’ils nomment 

superstition ” (en tout cas supersti­
tion du Bien) 
a uces 
tilde.

et journaux qui 
tout ce qui n’est pas 
dehors des usages nié beaux l’alcool est

carac­
tère in lépendaut et d’une im igmati m 
clairvoyante fassent dépendre du 
blême matériel notre existence natio-

etiut- a
misérable si l’ontoxique, on est un 

imprime lu contraire pour conserver 
un annonceur.

Il faut être un misérable pour pu­
blier à des centaines de mille exem 
plaires que l'absorption quotidienne 
d’un verre d’alcool est une nécessité 
médicale ; il faut être deux fois misé 
raide pour répondre a ceux qu tuui- 
gnent cet acte de corruption : 11 Je sais 
aussi bien que vous que ce verre de 
poison est la ruine de l’individu, de la 
famille et de la race. Mais après nous 
ie déluge, pourvu que ça paie ” !

Qu’un détraqué, en route vers Lon 
gue-l’ointe, répète d’un air ahuri le 
fameux sophisme du septentrion, a 
savoir qu’à s’emplir d’eau-de-vie un 
s’immunise contre le froid, passe en­
core. Ce qui est inadmissible, c’est le 
mutisme des gens instruits ou sensés 
qui ne rétorquent pas que les lois de 
tempérance ont sauvé Suédois et Nor

piu-

uale, qu’un journaliste d’avant-garde 
1> eu \ lent qu à la tête des ennemis capable de concéder la portée et la

«le l’alcool no n’ait pas encore vu se j supériorité morde des questions Irai* 
placer le Xalionalislc ? Unis sa Ré tées dans la Vérité

" " l tidet \ainvtnent ] ai cher-, «ous prétexte d’urgence,
chu une phrase, un mot, une llaue j purement matérielles, 
sur le problème de l’alcoolisme. Notre
couîrère ne le trouverait-il pas assez
urgent ou *l ditlicile ” ? Si décevante
que puisse nous paraître l’attitude du
Xdtioualitte envers la Patrie et contre
la Vérité, personne ici ne refuse à sou

sacrifie celles- i
aux questun.s 
cela signifie

i> : di pour nous une% » » .e Den est 1U21BÏU8 U »i i• » M puisque M. Jules Fournier, lui 
ne voit pas que l’abrutissement

-même; 
qu’il

reproche à ses compatriotes est l’œuvre 
de ceux qui par le sophisme et l’alcool 
nous conduisent aux abattoirs. Et

a fait place à des croy- 
dont le fanatisme est irréduc-

Il y a plusieurs manières d'enrayer
l’immoralité alcoolique, et plus d'un Acteur le taleut, le courage et la siu 
moyen de la perpétuer. cérilé- Nous le soyons quand il affir- j

LOU:
v allons, pour nous servir de soil
image puissante et désolée, avec “i op­
timisme du bœuf marchant à l’abat* 
loir, l’absence île toute pensée, ( lu*

me n’avoir jamais poursuivi d’autre ,j 
but que le nôtre : l’assainissement de 
la vie publique et le relèvement de

De toutes les causes de l’extermina
lion d’une race, l’alcool est la plus
immédiate et la plus efficace. Voyez cei,, . . . , ,

, ,, , , . ... , ! 1 opinion, l expansion de la race et sou
que les Européens ont fait des Indiens ! ; ,. , , ,,

. . | indépendance economique.A delaut dune loi qui supprimera . , ,
, Mais puisqu il nous fait juge de lale commerce de I alcool, appliquons j
rigoureusement celle qui le restreint

- consciente hébété et sinistrée» face du
gouffre. ”

Impossible de peindre plus fortement 
les effets probables 
l’immoralité alcoolique.

peuple desur un
! mesure dans laquelle il sert ce but, 
nous devons dire au Nationaliste que 
la “ rédemption de la race ” ne dépend 
pas immédiatement, comme il le croit, 
de l’eudiguemeut de l’immigration et 
d’une colonisation intensive. Si justes, 
et si fécondes que puissent être ces 
idées, ce ne sont là que des idées éco­
nomiques et par conséquent transitoi­
res, un excellent programme de parti, 
mais trop matériel pour entraîner la 
rédemption d’un peuple. La prédomi­
nance des idées économiques u’uboutit 
qu’au développement intensif de l’égo- 
ïiiue individuel et à l’affaissement des

Ruinous qui nous décime. Entre les 
mains dun magistrat patriote, 
cette lui peut infliger à ceux qui la 
fraudent pour $300.000 (trois cent 
mille piastres au minimum) d’amendes 
par année. Ce serait, pour emprunter 
le langage de la Patrie, un “ rude 
coup. "

Laurent.v eg ie us.
Il est viai (pie beaucoup de ces gens 

cultivés ont façonné des luis et des rè­
glements qui permettent aux mai 
chauds d’eau-de-vie d’empoisonner, du 
matin au soir et du soir au matin, 
leurs contemporains.

La logique et la psychologie spé­
ciales des hommes de lui sont telles 
qu’à leurs yeux s’il est interdit d’em 
poisonuer avec de l’arsenic et du veit- 
di-giis, il est permis d'intoxiquer les 
passants, de décimer toute une popu­
lation d’une façon systématique.

Soit incapacité, soit vice, soit qu’il
qu'il soit l’une des 

créatures des distillateurs, du venin, 
le législateur ne protège que lu mar­
chand.

La femme,les enfants, les parents de 
l’alcoolique n’ont aucun recours légal 
contre le buveliur. Qu'un nous cite les 
cas où il ait été seulement réprimandé 
pour avoir provoqué, par lu libre débit 
île scs drogues, la ruine et le déshon­
neur, le scandale et la débauche, les 
sévices et lu meurtre ?

Les alcoolistes de l’usine et du jour­
nal ont compris que le ira lie des spi­
ritueux est indéfendable au mè:ue titre

Société do Saint-ViHceut-ilc-Piml
A nue récente réunion du Conseil 

j supérieur de la Société Saint-\v- *
mceut-

de-Paul, M. C. J. Maguau a été nommé
pour représenter le Canada au prochain
jubilé épiscopal de Sa Sainteté Pie X,
en avril prochain. A cette occasion, la
Société de Saint-Vincent-de-P.iul tien
dra une réunion plénière

/ j Cette grande tête coïncidera avec la
canonisation de Jeanne d’Are.

Un traiu direct est organisé de Paris
à Rome : départ le mardi 13 avril,
gare de Lvou, à 7.40 du matin.

Les délégués canadiens devront se
D pourvoir d’une carte d’identité qu’ils • 1

Si, au coutraire, les autorités et la 
presse d’annonces ont intérêt à perpé 
tuer le lléau, rien ne leur sera plus 
aisé, puisque, pour parler comme le 
Nationaliste du 17 janvier, ceux qui 
savent “ les choses qu’il faut dire, né­
gligent de les dire, par nonchalance 
ou par calcul. ”

à Rome.

caractères. Voyez l’Allemagne sacri­
fiant encore la liberté au Pfennig et à 
la plus fictive des unités. Voyez les 
Etats-Unis cherchant fébrilement l’i-

exploite le vice ou
Du moment que “ les coupables et

les aveugles ” prélèvent se taire, uotre idéal autour duquel la multitude pou 
“ devoir envers le peuple ” est de l’in­
former que, devenus impuissants à 
tourner la loi, ceux qui ont mission de 
l’appliquer étudient nu expédient pour 
l'annihiler.

rra
se cristalliser et passer ainsi de la foule
à la race. Voyez l’incohérence don

, , , ne peuvent se procurer que par l'entre-luureuse ou 1 abandon momentané de • , .. , . ,
mise du Conseil supérieur du Canada 
à Québec.

tou idéal a jeté le peuple français.
C’est que sans une à me collective il 

Avec l’appui compromettant des! n’est pas de race possible, de mémo 
marchands d’alcool et le secours d’un que l’existence d’un petiole dépend de r . vnT ,,,
organo alcooliste, a Commission des sun ideal national. Mgr James Gibbons, cardinal archew»q“
licences opérerait un virement de pro Cet idéal, cette âme, le peuple cana- Baltimore, traduit par l’abbé Adolphe Saurel. 
cédure des plus audacieux. Il s’agit dieu les possède ut à leur plus haut Belle édition de propagande, due a la généro- 
simplement du soustraire les délin- degré et sous la plus majestueuse des ^ "" eatliohque d’action de Montréal, 
qnauts a la juriJiciiou du magistrat du lormesquiest.l’uuiverselle.L’idéulchié.j

I

le de

-10 eu.
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I Jfl frid vs,
gflge sous l’œil 

i voit rien de susp* ct.
Certains voyageurs, qui ont vu coin- à Montréal pour 

me moi les conséquences funestes de la qu'il cache dans un char chargé 
vente des boissons dans le Haut Saint foin ct d’avoine :
Maurice, sur la \oie du C.-T.-l'., ex- arrivé à destination, 
primaient ainsi leur dégoût : C’est une la nuit t ut 
orgie 1 11 est eu effet là-bas de ces scè- tant et le tour est joué, 
lies propres à émouvoir tout cœur qui; Mais que font do

i hose d’humain, de la loi ? 11<

C’EST UNE ORGIE h débarque soit prétendu bu-l tristes, démoralisés, dans leurs familles,
u’yj plus pauvres que jamais. Ils avaient 

l u autre achèteI travaillé dur j ourlant ; mais c’est 
^dvSOüde boisson,' l’autiv, l’exploiteur, qui avait profité

de ! de leur travail et rapportait leur ar- 
puis le char étant gtut si péniblement gagné.

il enlève durant | Au nom de l'humanité, au moins 

cv N11 :i X il «te compromet-; pour l'iionneur de notre province, que
! l’on fasse cesser cette orgie !

LA GRANDE LOGE
/>/; QUJSHEC

iv pandore, qui!

Lu Star du uceembre 100.8
I hi t > 1 i ô uujgraml port mit photo du 
r Hit l*(ll>U l'\\

,1

George 0. Stanti 
Montréal, (irand-MaUri de la 1 
Québec et ;

> : t

* j

uissi la liste dos < 
cette Grande Lwji pour 1000. 

Toujours

v..c les represent u ni s 
font leur possible, je !

pas de force, à 
centaine de cpnailles 

Su i ut Jean et du Saint

Lav SiuN.a conserve quelque 
quelque sentiment de vu 
pour ses semblables ;

pour l'instruction du 
nous reproduisons cette liste 

v a tout lieu dimf

miserai ion crois ; mais ils ne sont 
et il n’y a que lutter coutr 

les rapaces sangsues, que tout les cou- j \ eu us du 

trebaudiers de 1 alcoui, qui puissent | Mauncv, qu:

f % I* A « jil» •
blic

V l K. OF C. â A

enure authentique, 
reste à la uomencla-

eu
nous bornant du
tu le des noms propres, a tin d’éviter à 
nos lecteurs le tiutamare des titre- 
mirifiques accolés aux noms :

T.\ V.‘. M.\ 1\\ ti. U. Stanton ; .
Alex. Cameron (Montréal); .1. Denis 
Smith (Richmond) ; \V. J.
(Québec) ; J. IL Stearns (Montréal 

11. Whyte (M) ; Thomas A Ai - 
ius (Id) ; A R. Drysdule 
député C

i exploitent, aidés de quel-! 
la voie du Trans­

continental dans le but que l’ou sait. ; J\
Feux qui travaillent eu sous-ordre sont! saut au sujet des Knights of Columbus 
des jeunes gens habitués i

alors qu’ils déplorent leur propre fai- dans les bois, qui connaissent les mon- 
blesse et qu'ils vocifèrent leur indigna- (agues et leurs défilés, les nombreux 
tion contre ceux qui les out encoura- chemins de portage et de chantier et 
gés et même sollicités à boire. L’un les lieux propices aux cachettes ; 
d’entre eux avait même échangé une I voyagent la nuit et

Ils sont nombreux les|ques Italiens retors 
quelques jours se 

Uaire de tout

11 y a quelques semaines la Libres eu moquer, 
travailleurs qui eu 
sout vus dépouiller du 
uu mois ; revenus de leur ivresse, c’est

:roU a publié uu article foit intéres­
sé

uix courtes Voici donc comment s’exprime notre 
confrère :

Fell U'
“ Ou a dit bien des choses de 

Chevaliers, ou a
faux, Rares sont les journaux qui se 
sont fait leur champion.

“ Mettons donc les choses au point. 
“ Il est indéniable 

représen- ’ n’admet
respectables officiers

ces
dit du vrai et du W.

ils
se reposent le jour.

montre de vingt piastres, tout ce qui j 11 faudrait donc des loups pour mater 
lui restait de quelque valeur, pour ces tins renards. Or jusqu’en ces der 
deux bouteilles de whiskey. D’autres! mers temps la loi n’avait de 

après une saison de travail, et quel ! tauts que deux 
travail ! cherchaient à emprunter de! d’âge mûr, étrangers à 
l’argent pour retourner “ chez nous ”., pables et pour cause d’être 
Un vieillard, après s’être enivré le 27 ■ au guet eu toute 
décembre dernier, esi mort de froid le heure, surtout de la 
lendemain, et son cadavre gelé e;t en-1 n’étaient pas de force, 
core là sous une cabane, sur les bords 
du Saint Maurice.

ïr.\ M.-.
Québec et d 
sun, docteur 
député Or.\ M.'. 
tnct No. 1) ; 
real) Député tir. 
(District No. : 
Dép.-. II.-. M.-. 
François ; 
de i dép.'

l’roii-R: • sva uvivres ; R. Y 
médecine, (M

que la société 
que des catholiques dan 

rangs. Eu franchisai 
gréa de l’ordre, le 
s'engager à bien des

» » L
Cil ontn 

pour Montréal
s ses 

mt les divers de*
récipiviithiir * doit 
choses, u aL dans 

engagements rien n’est prvj ti­
ll l’Eglise. Loin du là. Mais 

après V Après, c’est tout.

11. M. Cockfield i ' 
\ M.-.

i,i région, m en­
cans cesse 

saison et à toute 
Non, ils

A 1

pour M i 
-J; J* E. !f iddle 11 ).: %t 5 C6S <

diciahle a
Va a

nuit
assistent en corps à leur messe

ils conduisent
;

. t'r.-. M.- 
W . A. M illiams ( i 

'. M.*.

annuelle. Eu corps 
leurs détruits au cimetière. 
Dieu, ou its voit il

11 leur fallait des aides. Le 
uerneut a envoyés de nouvel 

i voie, gens ; sur ies lieux ; mais ils 
indignés d’un pareil i.

g ou ver-
V' *tux agents 

ne sont pas 
assez renseignés ni assez nombreux.

u'v peuvent; Dernièrement l’u

t* nouveau eu corps 
a insignes. De la pu rade, de 

la parade ! X uilà le grand mobile.
“ Maintenant 
u Qu’ils

pour le 
A. Jeune 

pour lu die

Les entrepreneurs de L 
honor ibles, sont 
état du choses ; mais iis

x^us misérables fiaudeurs lu

ut bardés ’ y :
i v» iI »

M.-.< if.*.uep.\
Slietlovd et brome ; 
bains p Québec) 1 
District de Québec et T

passons à leurs actes, 
se protègent entre eux, c’est 

très cessible. Que la• t
d’instrument à quelques îutiigauts, 
connu. Qu'ils pèchent contre la chante 

ccs chevaliers] chrétienne lorsqu’ils tyrannisent nua
compatriotes des Etats-Unis, cela ne 
fait aucun doute à personne.

“ Hors de là leur action est 
Que l’ordre soit une 
meut chrétienne,

, - in u’eux, visitant
'H char à sou arrivée à Vermillon, 

ut près des­

tin
rien.
Veut bien :

aper­
çu train d’escamoter

‘•rand Chapelain ; . 
rois-l: i vivre,

jl.u; 
z euiuii

: i. société servevoit trois Italiens 
leur marchandise fraud

i:;
campements des ouvriers, d’où l’ou ne u leu se, il veut R Y. t harlvs Jcakius (11 untingdoi.

lu District de Mont-
peu t les chasser et sous quelque cou- j ;Ê 
leur de petit négoce iuoffeusif, ils font j (ju 
eu grand le trafic des boissons. Ils for

s eu empêcher. Alors 
couteau, lui montrant leurs armes, 

• lui signifient d’avoir à tourner le dus
' ► *

v. H. Syraouds (M 
réal) Giv. Chapelain de 
(No. 2) ; I

i. ou;- 
ce Distri ; 

)' Carmicha.. 
Chapelain du i .

meut entre eux comme une espèce de ,)0Ur ne pas je3 ir 
société secrète pour se défendre, s’

nulle.gêner dans leur petite
l'er i affaire. Lt il fut obligé de céder devant 1 iarvwvmaçonnerie vrai-! 

non, mille fois non ! I (Richmond) 
trict Saint-Fr

' > r. •. 
ran rois ;

tir mutuellement et se jouer par la ruse j de tels 
de ceux qui sont chargés de faire res

s arguments. 
Il faut tout de

“ Pourquoi, par exemple, lorsqu’ 
dépouillait nos frères du Manitoba del Brown (Cowansville)

de Bedford (District) ; 
Thomas (Lachute) Dr.-, 
district d’Ottawa ; lié 
(South S

Rév. W.
< îraud Chapel.h., 

Rév. Il

un i .
même féliciter le 

gouvernement d’avoir commencé 1
pecter la loi. Ils se racontent entre eux 
leurs trucs, ils s’en vantent même ou-

leurs écoles catholiques la société n’a 
t-elle pas élevé lu voix 
piètements des loges Y

“ Pourquoi, lors de la création des 
provinces nouvelles de l’Alberta et de 
lu Saskatchewan, les Chevaliers de 
Colomb n’ont-ils pas seulement remué 
uu doigt eu faveur de nos 
trioles Y

œu- r * » (•a* i 111contre les cui­vre d’assainissement dans cette région 
appelée à un si bel avenir. La ré Chapelain du 

F. Ch. Ireland 
luteley) Gr.\ Chapelain du 

Distiict de Brome et Shellord.
Total "2J olliciere, 

laius, tous clergymen !
Les autres dignitaires de la Grande 

Loge d’après la liste du Star son
M. Hall (Montréal) U. S, 

i nompson (St John) A. B. Hayco - 
(Montréal) W.Ballantyne (Sherbro 
Samuel Dover (Montréal) J 
(Hull) D, L. Hamilton (Lévis) H. 
Constantincau (Montréal) Grand Intel), 
dant (SUward) H. P. Swinton (id.)
J. Lawrence Grand Tuileur.

On voit que le F/.

vertement, s’eujgloriüeut et c’est ainsi 
que des profanes peuvent parfois en 
savoir beaucoup sur leur manière d'o­
pérer.

repres- 
: qua- 

ont payé l’amende.

-v.
déjà produit quelqu’effet : 

tre des fraudeurs 
Malheureusement ils

siou a

sont par centai­
nes et ce n’est pas le fait de
l’amende qui les arrêtera jamais ; 
c’est tout au plus pour eux le profit de 
deux jours. Ils
plus d’entrain pour se rembourser de 
leurs frais. Ce qu’il faut 
négliger les autres moyens 
confisquer impitoyablement toute la 
boisson qui prend la route du Haut 
Saint-Maurice.

dont septLe moyeu le plus facile pour eux de 
{s’approvisionner, c’était d’abord de se 
servir de l’embranchement de La Tu­
que. C’est ce qu’ils firent. Mais le gou­
vernement ayant nommé deux officiers 
de police qui visitaient les trains à la 
gare, il fallut user de précautions. Du­
rant l’été les trafiquants utilisèrent de 
préférence la voie du Saint Maurice 
navigable depuis les Piles jusqu’aux 
Chutes ; de là par chemins détournés, 
ils faisaient parvenir leurs marchand! 
ses à La Tuque, au poste de la Rivière- 
eu-lait, etc. D’autres continuaient de 
ee servir du chemin de fer du Lac 
Saint-Jeau ; mais ils débarquaient leur 
boisson à certaine station éloignée de 
l’embranchement de là ils porlau-eaicnt 
jusqu’au grand Bostouuais, qu’il est 
facile de descendre en canot, et comme 
cette rivière se jette dans le Saint Mau­
rice à uu raille au dessus des Chutes, 
île évitaient ainsi toute saisie.

com pa­payer
car

“ Pourquoi dans le 
la tempérance 
actes ?

“ Seuls, les Canadiens français de 
l’autre côté de la ligue *15e ont 
science de la force des Chevaliers de 
Colomb et Dieu sait jusqu’à quel point 
ils en souffrent. Si vous voulez être 
édifiés sur ce sujet lisez les organes 
franco-américains, P Union entre 
très.

mouvement de 
n’a-t-Du pas vu leurs

»
t 16b

recommenceront avec FF.-. W.
«

surtout, sans
COU

c’est de . il. McKav

Quand les exploiteurs 
pauvre monde auront perdu de la 

sorte deux à trois mille piastres, ils y 
songeront à deux fois avant de 
meucer leur sale besogne. Il faut les 
prendre par la bourse. Rien 
chose ne les arrêtera : l’honneur, ils eu 
font fi, la morale, ils s’eu moquent, la 
conscience, ils
chemins de fer 1 cela se bâtit avec de 
la boisson ”

etdu uu-

“ Le vrai daua tout 
les Chevaliers de Colomb 
catholiques, mais ue sont pas une so 
ciôté catholique.

“ Quel bien un ordre de ‘2UU,UUU 
membres ne pourrait-il accomplir s’il 
le voulait?

W. Constant)-
neau trésorier des Gears- Unis est 
Intendant de 1

ceci, c’est que 
sont desrecoin- aussi

Grande Loge de Que-a
autre bec. (Cu mu lard !)

Le Star a publié aussi dans le même 
méro la liste des “ officiers élus pour 

1009, des 18 loges subordonnées 
glaises do la ville de Montréal

• I

nu
n’en ont pas. " Les

“ Les intéressés nous répondront : 
notre société tient au secret ; notre 
travail est silencieux. Eli bien, moi, je 
répondrai à ces gens-là : C'est faux,

au-
y com­

pris les “2 loges restées sous l’obédience 
directe de la Grande Loge d’Ang

disait l’autre jour sur le
train l’un des gros patrons de 
merce illicite. Il revenait de visiter les 
cautines qu’il a établies en différents 
campements des paya d’en haut. Les 
bénéfices avaient été bons 

cent caisses de whiskey à la Rivière à Ijoyeux et avec son pardessus de four 
Pierre. Là il déballe ses bouteilles, les 
met dans des sacs qu’il place sous les 
bans des passagers, et arrivé à la sta­
tion delà Tuque, aidé de quelques/peine vêtus, sans le sou, qui revenaient

ce corn Icterre, 
maçon-

"iâmu des 3 degrés inférieurs (Rite 
bleu). La Grande Loge de Londres, 
qui a sous sou obedience occulte no» 
tamweut la Grande Luge do Québec, 
est elle-même soumise à l’obedienco 
supérieure du Suprême Conseil de la 
Maçonnerie dite Ecossaise. (Rite rouge)

* % w «

munie de 33 degrés de perfection.

car qui est l’autorité centrale du
Jkan suis. ”

J’en connais d’autres plus audacieux. 
Ainsi l’un d’entre eux fait expédier il était

* v*» on
rure, il se prélassait en première classe. 
Or sur des bancs de bois, dans 
autre char, il y avait des ouvriers à

noces d'urgent de la 
Congrégation de la T. Sainte Vierge. Mgr 
Labrccque, ancien chapelain, a assisté aux 
fûtes. A cette occasion le drapeau Carillon- 
Sacré-Ccvur flottait sur l’Académie commer­
ciale.

un
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Outre la liste des o(li niera des autres (Eaücm Star) “ l’Ordre mystique des PASSANT
subordonnées de la province de Prophètes voilés du Royaume enchau-

(liciers lé ” (sic),11 l'Ordre Indépendant inter- ~
" (.sic), enfin la Statut I

» ct : légal J dre à 
Oanduraud

' nombre, des lecteurs qui partagent ses 
idées et ses sentiments, qui l’en cou ra« 
gent dans la voie ou ils le voient entré. 

, Sou crime est donc un peu le crime de 
tous ses lecteurs. ”

loges
Québec, le Star (lutine celle des o
du Grand Chapitre des Royal Arch | national des Hiboux 
Mutons de la province, à savoir : les • " Société mo lerne des Rose-Croix

Elliott (Montréal) E. A. le " Souverain Collège des Degrés 
Evans (Québec), T. A.Etmuan?, (Mont-1 maçonniques alliés. " Il faut ajouter 
;Gal) G.O.Stauton,(déjà nommé comme | “ l’Ordre des Chevaliers Templiers.

r h. Whyte, (Montréal)! Eu réalité le vrai nom de tous ces1
, w. A. WihI “ Ordres ” devrait être celui des!glise

Comme s’il voulait répon- < 
. MM. l'réfoulaine et

qui ne sont pas loin d’ex 
cuser le Bloc, le directeur de la iranciVT.-. 11. G •xv t£Z>

ft cari tienne écrit au sujet flu statut légal : Pour les Ruthènes
Uan:; tous les pays civilisés, l’E , 
a un statut légal ; elle est recon­

nut tu laii comme la Société des tide 
les soumis

Gr.\ M.\) W 
M. T. Rice, (Sherbrooke)
bains, (Montréal) W. 
dd.) E. J. McKenna, (Waterloo) C

(Montréal) S. E. Dover, (Id) 
Boright, (Sutton) D. 11. Morris- 
,uld, J. N. Wurmington, (Mont­
I. Brodic, (Québec) A. C. Lyile, 

A. Parsons, (Sutton)

Chipcliuse. ' Hiboux réunis.
. N.i

Un ami des Rutkènes nous apprend 
qu’un nouveau missionnaire, le llév. 
l’ère Henri Duels est arrivé dans 
Ouest canadien pour travailler à 

mot les) server la foi aux populationsruthènes.
Le IL 1'. Doels est un jeune religieux 

flamand qui vient ici au Canada dans

1
au rape et aux Evêques 

institués par le Pape, et ses chefs ont; 
le H toit de posséder et de transmettre à 
lours successeurs les temples, les pres­
bytères, les séminaires, en un 
biens

Gardiner 
G. % 
son G(

LES JUIFS i cou •

nécessaires il l’exercice du culte 
et à la vie de la religion.

El France fait exception. Coin 
nient obtenir la liberté de posséder de 
malfaiteurs qui ont commence par dû 
pouiller l’Eglise de tous ses biens Y 
Comment espérer la reconnaissance de 
la hiérarchie de sectaires qui se don- 

publiquement pour mission de 
déchristianiser la France, et dont toutes 
les i reportions ont pour but de faire 
de nous des protestants imposant leur 
volonté à leurs pasteurs ? Comment 
attendre 11 conciliation et la paix de 
gens pour qui c’est un crime d’aller à 
la messe, et qui jettent les entants du 
peuple dans le monde abominable 
d’une éducation sans Dieu Y

rôtil) I
(Eastmans) 11.
J. J. Philipps, (Montréal).

Les Juifs du Canada et des Etats- 
Unis oui commencé un ,travail très 
important pour faire bannir la Bible 
des écoles publiques.

A Toronto, il y a eu dernièrement, 
dans ce but, une assemblée présidée 
pur B. Stone, président de la Toronto 
Zionist Society ; on a protesté contre la 
lecture quotidienne du la Bible dans 
les écoles publiques. Les Juifs des au 
très villes ont été invités à protester 
dans le même sens.

Ces jours-ci une dépêche des Etats- 
Unis nous annonçait que le conseil de 
1’ Union oj American Hebrew Congrega­
tion avait commencé un mouvement 
destiné à faire éliminer la Bible des 
écoles publiques.

Les Juifs américains sont disposés, 
s’il est nécessaire, à s’adresser aux 
tribunaux ; leur prétention est celle-i 
ci : les Etats-Unis ne sont pas un pays 

Enfin une maçonnerie secrète plus chrétien, 
spéciale encore, dite du Temple de 
Karnah ou Ancien Ordre arabique des 
nobles du Sanctuaire mystique {sic) a 
élu pour olliciers les dignitaires sui 
vants dans la province de Québec :

“ Illustre Potentat”, Pli. I). Cor 
don ; Chef llabbin, Allan Austin ;
Assistant Rabbin, Dr 11. D. May ne ;
" Grand Prêtre et Prophète” {sic), Ch.
M. Gardiner ; Guide Oriental, Ed. C.
Bentley ; Trésorier, Théo. A. Emma ns 
(déjà cité) ; Recorder (ou archiviste),
A. li. J. Moore. Les délégués de ces 
“ nobles ” ou futur “ Conseil Impé­
rial ” (.sic) que cet Ordre arabe (?) va 
tenir à Louisville (Kentucky) sont 
Pli. D. Gordon, Alex. A. Moore et 
Duncan A. Young.

Il y aurait de quoi ri ru eu présence 
de ces arabesques maçonniques, si l'on 
ne savait que les “ Potentats, Grands 
Prêtres et prophètes du Sanctuaire 
mystique constituent une sélection triée 
sur le volet des KF.\ appartenant aux 
degrés les plus supérieurs de la Maçon­
nerie la plus occulte, dite Ecossaise.

L’Encyclopédie américaine vol. X. 
citée par A. Preuss, dans son ou­
vrage à sensation, si fortement docu­
mentée, A Study in American Free 
Masonry (p. 420) dit que cet “Ordre”, 
prétendu arabe du Temple de Karuak,
(!) est composé des Maçons du 33e 
degré. D’après le World Almanach 
(1908 p. 405) il se composerait de ceux 
qui ont atteint au moins le 32e degré.
Il paraît qu’il n'y a eu activité, en 
Amérique du Nord, actuellement, 
qu'euvirou une centaine de ces FF.\ 
du 33e degré et qu’il u’y a pas uu mil­
lier de F.'. 33o “ honoraires. ”

Parmi les autres Ordres spéciaux 
composés ainsi de FF/. MM/, select, la 
même note cite les suivants, d’après la 
Nouvelle Encyclopédie Internationale ; 
l’Ordre (féministe) de VEtoile orientale

un but apostolique tout comme tant 
d’autres vont en Afrique ou ailleurs ; 
personne ne niera qu’il a raison pour 
peu qu’on connaisse Vextrême besoin 
de prêtres qu’a l’Eglise pour les mis­
sions rutbèues.

Jurisprudence desLu comité de
Arch Masons se compose des Archi- 

: P. Noges (Swcetsburg) J. B. 
Tressider, (Montréal) et Ch. Knowles, 
(Québec) le comité des allai res étran-

des FF/. E D. T.

• Frères :

neat

gères se compose 
Chambers, (Québec) David Death, 
(Montréal) et \\\ 11. O’Kcgau (Sutton). 
Le Comité de finances a pour membres 
les KF.'. Stearns, (Montréal) Ciieuuell, 
(Stanstead) et Evans (Québec) et celui 
des Lettres de créance les 
Kinglioru (Montréal) G. E. Short, (Co 
wans vil le) et G. M. Morris, (Sutton).

11 y a cinq Chapitres et un Conseil 
de .Royal Arch Magons dans la pro­
vince de Québec.

A OTTAWA
M. W. Todd, député de Charlotte, 

N. D. et M. J os Turcotte, représentant 
du comté de.Québec,ont prononce 
Communes les discours de circonstance 
en réponse au discours du trône.

aux
FF.-. R. S.

“ ftuus doute une nation ne peut 
pas vivre sans religion, et une religion 
ne peut pas vivre sans un statut légal. 
AuSH ceux qui rendent cette paix im­
possible, ont-ils la dIus effrayante res 
pousabilité ! ”

M. Brodeur a produit devant les 
. Chambres le rapport du juge Cassels, 

au sujet de l’enquête sur le départe­
ment de la Marine.:

Comme on devait s’y attendre, les 
ministres ont été exonérés de tout 
blâme. Plusieurs fonctionnaires ont 

le été trouvés coupables. Le juge Cassels 
dit que le système de patronage en Vi­

la confédération est la

Les Ordres mystiques
“ Enfin, écrit un 

modernisme/journal de Home
Une vigoureuse campagne sera donc | modernisme a été vaincu par Vie X

entreprise par les Juifs canadiens et mais c’est le modernisme organisé, j gaeur depuis
doctrinal. Reste l’état d’âme rnoder- cause de tous les abus.

Le I

américains pour faire cesser toute 
instruction religieuse dans les écoles 
publiques.

îiiste, les modernisants, dont ou ne 
viendra à bout qu’à force d’instruction 
théologie]ne plus sérieuse, et en rappe­
lant sans cesse les catholiques aux vé 
rites objectives qui sont les fondements 
mêmes de l’Eglise. ”

OMISSION

Dans l’article Grivoiseries et gro 
retés (16 janvier, p. 212) une 
rend la première phrase du 
graphe inintelligible.
“ Peur se justifier de ses vivacités, le 
Nationaliste en appelle à l’exemple de 
Louis \ euillot. Eh bien, Louis Veu.il- 
lot, à la plume, etc. ”

ASu'-LES HAMEAUX ET PAQUES 
A JERUSALEM

omission 
3e para 

Il faut lire :
—o-

Tragique 1 Nous lisons dans la 
coïncidence / Semaine Religieuse de
Cambrai : “ Le Corner e d'Italia a pu­
blié dans sou numéro du 5 janvier 
1909 une lettre d’un journaliste de 
Messine réfugié à Catane, où il est dit :

“ Depuis quelque temps Messine 
“ était aux mains des anticléricaux et 
“ ceux-ci, le dimanche précédant l’hor-

jûble catastrophe, tinrent un comité 
“ suivi d’une réunion où fut voté un 
“ violent ordre du jour contre la reli- 
“ giou.

“ Le journal 11 Telefono qui s’iiu- 
“ prime à Messine et dont le caractère

est brutalement anti-religieux, pu- 
“ blia dans son numéro de Noël une 
“ honteuse parodie de la Ncuvainc de 
“ Jésus Enfant, où entre autres strophes, 
“ on lisait celle-ci :

0 mon petit gamin 
Vrai homme, vrai Dieu 
Pour l’amour de ta croix 
Réponds à notre voix :
Si tu n’es vraiment pas un mythe, 
Ecrasc-nous tous sous un tremblement de

[terre.
“ La coïncidence ost au moins im­

pressionnante, dit la Semaine religieuse 
de Cambrai. Et ne s’était-il pas, à 
Saint-Pierre-Martiuique aussi, passé 
quelque chose de semblable, la veille 
du désastre ?

“ Ou dira : ce défi n’est que celui 
d’uu individu, d’uu journaliste. Sans 
doute. Mais uu journal ne peut vivre 
qu’autant qu’il trouve, eu assez grand

Le Comité des Pèlerinages de Saint- 
Louis à Jérusalem, prépare son ving­
tième pèlerinage.

Les pèlerins auront l’immense avan­
tage de passer les lûtes des Rameaux 
et de Pâques, à Jérusalem, et de suivre 
l’itinéraire le plus intéressant compre­
nant les stations suivantes : Marseille, 
Naples,Athènes, Constantinople, Stuyr- 
ne, Eplièse, Rhodes, Beyrouth, Mont- 
Liban, Baalbock, Damas, Tibériade, 
Nazareth, Mont-Carmel, Bethléem, 
toute la Galilée et la Judée. Retour 
par l’Egypte, Port-Saïd, Alexandrie, 
Le Caire, Memphis, Héliopolis et le 
sanctuaire de Matarieh.

Pour la première fois, tous les pèle- 
rinsiront à Naplouso, en Samarie.

Départ le 11 mars 1909, retour le 
21 avril.

Faculté de prolongation à Jérusalem 
ou en Egypte.

Faculté de passer par Rome et de 
s’embarquer à Naples.

Par autorisation spéciale do Rome, 
tous les prêtres célèbrent la messe sur 
le beau navire qui transporte les pôle 
rius, sans aucun transbordement, jus­
qu'à l’arrivée en Palestine.

Demander le programme détaillé à 
M. le Chanoine Poturd, Secrétaire du 
pèlerinage de Jérusalem. Rue Hum­
boldt, 20, à Paris (XI Ve).

PETITES NOTES
Le parti socialiste de Montréal travaille 

déjà il préparer la célébration du 1er mai.

Cl. Mut J. McQuaid, évétjue de Roches­
ter, X.-Y., vient de mourir à Rage de ST ans. 
11 était à la tête de son diocèse depuis $0 
ans.

L’Université catholique de Louvain célé­
brera en mai prochain son jubilé de diamant.

o2 cadavres ont été incinérés au four cré­
matoire du cimetière Mont Royal à Montréal, 
au cours de l’année dernière.

Un grand nombre des propriétaires de 
journaux de la province de Québec se sont 
réunis en conférence à Montréal, cette se­
maine,pour discuter les intérêts de la presse.

D après une dépêche de Londres, Lord 
Xorthcote serait le prochain gouverneur 
général du Canada.

% Les Filles de l’Empire, voulant augmenter 
l’amour du drapeau anglais dans l’esprit des 
jeunes écoliers suggèrent qu’il y ait un dra­
peau dans chaque classe et qu’à l’arrivée des 
élèves, ccs derniers le saluent pendant que le 
professeur leur fera une courte dissertation 
sur le drapeau. Pauvres Filles !

Les fêtes à l’occasion de la béatification de 
la Vénérable Jeanne d’Avc auront lieu lo 18 
avril à Saint-Pierre do Rome. Celles en 
l'honneur du Vénérable Eudes et des martyrs 
de Chine auront lieu peu après. M. Francis Charmes a été admis à l’Acadé­

mie Française ; il & fait l’éloge de Bevthclot, 
son prédécesseur.
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leur a si bien réussi en Frnuce : ils ment des amis contins et inconnus, qui 
s’emparent du commerce, d'abord; ont contribué au succès do notre appel, 
s’enrichissent par l'agiotage ; puis met- \ otre tirail leur daignera belle su 
lent la main sur l'organisation maçon-1 charger ici des remerciements très

s’organisent eux-mêmes cordiaux que je leur adresse? Voudra-
iutluen- t-elle leur répéter que l'Univers s'ell'or 

' ce ta du répondre ù leur concours
de mieux

mieux sur lu vraie vie ut sur la vraie 
pensée du peuple de France ?

venait oreudre en main sa eau s ?. Je4

tie crois pas qu’aucune autre race soit 
aussi follement organisée. Aussi bien,

Conversation avec un journaliste
canadien ! talion et M. Laurier lui-môme, notre

premier ministre, crut devoir exprimer 
La IM-rt-1\de Taris, a publié en date publiquement sa sympathie pour les 

ilu s janvier l'intéressant interview qui suit : victimes juives.

LES JD IFS AD CANADA

nique ; entiu
en groupement politique pour 
eer le gouvernement du pays

Le parti libéral canadien ne parai:-1 ^ renseignant toujours
saut pas voir lu danger, l’ail imprudem 
meut leur jeu ; mai* dis cal h »lirjut s 
commencent heureusement à s’in quié-

en
en

l u de nos couirères les plus distni-, j^s Juifs dans la politique cana- 
gués du Canada, M. Umer 1 Leroux, 

il la Vérité et à VAction I 
vient de passer

41 Mais la présence de Votre 
«leur à cette peine réunion u'ect pas 

1 heu veuille que nos frères eau a | seulement pour nous un témoignage 
diens aient la force de réagir à temps s) mpatlnu ; uhu nous apporte aussi 
et do su garder avec énergie contra 1111 puissant rocou tort Car vous nous 
finvasion juive... L’exeiünie «lu la u‘‘il'■> Monseigneur, 1 exemple et l'a. 
France devrait pourtant su Hire à leur :iniu* ^ cette race éuergirpio et cruy. 
ouvrir les veux. ante, dont vous êtes l’un des ['

vénérés, des plus aimés pasteurs 
parmi nous, aujourd’hui, lu très digne 
représentant. Et nous songeons, 
vous veyaut que, si les Canadien 
ira lirais ont su se maintenir, si terme 

jet si (Iroll, dans la lui «les aïeux, ils le 
! doivent tout d’abord à leur union tr . 
jcordiale et très lidèie avec

( ! rim-
t* r.dicnncrédacteur

Sociale de Québec, 
quelques mois en France.

i

“ Un député de Toronto, M. Mac 
connaissions depuis Donnell, qui compte beaucoup deComme nous

longtemps, par sus articles, la clarté de «Juifs dans sa circonscription, demanda 
l’activité intellectuelle de M. même à la Chambre îles Communes du 

ui partage toutes les idées ! Canada de témoigner publiquement sa
i l’avons prié sympathie aux Juifs. Mais le projet 

opinion sur Tac- n’eut pas de suite, je crois. Un député
eana.lien-français, M. Henri Bourassa, 

ans le débat des paroles qui 
gros retentissement dans le

vues et 
Héroux, q 
soutenues par nous, nous 
de nous donner son 
lion des Juifs au Canada.

puis
et

t en
Un i vers « *Un umi de U • tNotre excellent confrère s’est prêté jtta u

eurent unle uès bonne grâce à l’interview :
pays

Mgr BRUCHESI—Vous avez vous aussi des Juifs 
au Canada ? lui avons-nous demandé?

oui. Trente-cinq 
aflirme-t-ou, dix

“ 1 invita s~s collègues à se de man 
der, avant de signer un pareil docu­
ment, quelle était, eu Russie, la 
situation exacte, si les victimes avaient 
toutes été du même côté et si les Juif 

centaines à Québec même et j n’avaient point eux-mêmes provoqué 
épars dans le reste des représailles.

i l
u i clergr

! vaillant il apostolique, dirigé par dt 
vVvijUed liicbraulubled daily lu doctriü 
et hardi** dans l’action. 1 )u cet

—Mon Dieu, 
mille à Montréal 
mille à Toronto, dix mille à Winnipeg,

i .
M. François Veuillot nous prit derepro- 

' d iirv le compte rendu suivant» ce «pic nous 
faix-ns avec plaisir et empressement.

uphci
[pat, Monsuigueur, vous êtes Tun Ht 
: diets 11 run dey mu iules

5
plusieurs
quelques milliers 
du pays, j’imagme.

— Et quv font-ils ?
1 * f T -

— Du commerce surtout. A Mont- j 11 
real, ils sont déjà les maîtres

de la bijouterie, du tabac, 
ces contections. Us ne dédaignent 
point, non plus, la propriété immobi 
liùie et ils sont actuellement en train 
d’accaparer l’un des plus beaux quar 
tiers de Montréal, le quartier Saint- 
Louis. L’un d’eux disait, l'an dernier :

et c est p<
Mgr Bruchési, archevêque de Mont-1 quoi la présence de Yulrt* Gra:i i 

pie V Univers, au mois de sep-1 est uu enseignement.
A ce peuple frère Mouseigm ir 

—a bien voulu, daignez porter nos vœux, notre attu 
hier, avant de s’embarquer, retour dejcbemeut, notre alVectiou. Dites-lui i.n 
Borne, pour regagner sou diocèse, pré- Lu*en Frttuce, C(jté do certain 
saler un déjeuner offert en sou hou-Liens qui nous oppriment au dedans et 
neur, dans uu des snlonsdu Valais d’Or- U0U3 précipitent au dehors, 
say. Autour de Sa Grandeur et de M. certains trafiquants de lettres 
François Veuillot s’étalent groupés : déshonorent à la fois 
Mgr Baudrillart, recteur de l’Institut 
catholique, MM. le chanoine Janvier, 
l’amiral de Cuverville, René Bazin, de 
l’Académie française, Henri Joly, de 
l’Institut, l’abbé U»vraud et de (Jail 
hard-Bancel, deputed, Georges Coyau,
Henri Bordeaux,Etoruoy, Jean Leruile 
et Gcrlier, Gabriel (Joiliu et quelques 
autres rédacteurs et cull, bora te u rs de 
l’Univers.

ir-
u r

Vu simple discours excita dans les 
milieux juifs une véritable tempête. 

J ait assez connu disait peu du 
du (temps après, devant uu médecin de 

mes a mi

tvéal,—
timbre dernier, fut le premier à saluer 
sur lu terre de France

11

« %

: “ Si lîourassa se présente 
i Montréal, nous dépenserons 

plutôt que de le laisser

commerce i ».* * a' i. » jam al 
* uu million à côté deélire. " < 1 u

“ —Les Jails exerceul-ils uue in­
fluence publique chez vous ?

s’y préparent en tout cas. 
Aux dernières élections provinciales 
de Québec, l’un d’eux s’est porté can­
didat ; ils s’empressent de faire uatu 

| raliser leurs nationaux, ils organisent 
es clubs pour les former il la vie 

politique et pour peser sur les députés 
et les candidats. Il y a au moins deux 
de ces clubs à Montréal, un libéral et 
uu conservateur, et les chefs des deux 
partis y fréquentent très volontiers.

“ Le vote juif est déjà une force que 
l’on respecte et que l'un courtise. Je ! 
ne crois pas qu’il y ait plus de deux 
ou trois hommes politiques dans notre 
province qui oseraient publiquement 
taire profession d'antisémitisme.

notre langue et 
encore, par mit­

, militants, stu 
des culhol

notre renom, il y u r 
liuus, des catholiques 
lieux et apôtres, 

emmeuts et utiles à leur

—Ils
“ Depuis trois an?, nous avons, pro 
“ {ortionnellemeut au chiffre de notre 
“ population, acheté trois fois plus de 

maisons et de terrains à construire 
“que n’importe quel autre groupejj 
“ ethnique. ”

“ Je ci ois qu’il ne se vantait point. 
Les derniers venus fout du colportage 

travaillent dans les fabriques, mais 
il y a déjà huit ou neuf avocats juifs 
au barreau de Montréal, plusieurs rué 
decius et des étudiants. Il va de soi 

les Juifs fout aussi le commerce 
de seconde main et le prêt.

îqntS 
paya dans

toutes les branches de l’activité mit • 
ouïe, qui mûrissent sous l’épreuve > t 

(parent, avec l'aide de Dieu, le rek 
veulent. Dites-leur enfin que lejourmt: 
français, qui met tout sou honneur a 
se constituer le tidêlo écho de ces bons 
catholiques, u été heureux et tier de 
porter, eu leur nom, la santé de tous 
les Canadiens français, dans la 
sonne de l'éminent archevêque d- 
Montréal. ”

»

11
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François
Yeuillot a porté la santé de Mgr Bru­
chési dans ces termes :

M.A la fui du repas,ou

pei -

Monseigneur,K
que

Je ne veux pas terminer par un 
discours cette réunion très simple et 
très intime. Mais je tiens, du fond du 
cœur, à remercier Votre Grandeur de 

i.|sa présence au milieu de nous.
“Je la remercie non seulement en

t 4 S M
“ Voilà pour Montréal. A Québec, 

ils ue fout à peu près que du corn
merce. Je u’ai point de renseignements “ Dans telle circonscription de Moot-1 
spéciaux sur Winnipeg et Toronto, léai, comme Saint-Louis, ils consu­
mais j’imagiue que la situation doit tuent une force réelle. Aussi le député
ressembler beaucoup à celle de Mont de lu circonscription, M. Godfroy Lan- mon nom, mais encore au nom de la 
réal. glois, directeur du journal le Canada, rédaction de l’Univers, au nom des col­

leur est-il très sympathique. Dès que 
quelqu’un s’avise de dire un mot quel­
que peu désagréable 
nada proteste avec indignation.

“ M. Langlois
reste, sou admiration pour le régime 
sous lequel vous vivez depuis uu quart 
de siècle. Son philosémitisme peut être 
à la fois intéressé et sincère.

A ces paroles, dont les applaudisse­
ments unanimes de l’assistance 
plus d'un endroit accentué encore la 
signification profonde, Mgr Bruchwi a 
répondu, par une improvisation qu’il 
eût fallu sténographier pour eu donner 
à savourer ici l’éloquence simple et 
prenante, toute faite de charme et d'à- 
propos.

ont eu

i
laborateurs et amis du journal, qui ont 
bien voulu se joindre à nous, comme 

aux Juifs, le Ga- au nom de ceux que l’éloignement, les
circonstances ou la maladie ont cm pê­

ne cache point du ché de r6l,ondre â notre °PPel- M. de
Muu et M. Lamy, M. Costa de Beaure­
gard et le général Bourally, M. de Las 
Cases et M. Piou, quelques autres en­
core m’eu ont exprimé leurs regrets, 
par des lettres où l’on sait coin bien ils 
auraient été heureux de pouvoir pré­
senter aujourd’hui leurs hommages à 
Votre Grandeur.

L'invasion juive
“ Vous saviez, a dit Su Grandeur à

que j’ai été de
votre

que votre p< ru

“ —Depuis quand sont-ils arrivés 
chez vous ?

“—Oh ! depuis dix ans surtout. 
Nous en avons dans la province de 
Québec depuis plus d'un siècle, mais 
ils ne sont arrivés en nombre que ces 
dernières années. Ils viennent surtout 
de Russie et tous les agitateurs russes 
qui ont passé à Montréal ces temps 
derniers y ont reçu de leur part uu 
enthousiaste accueil.

“ Ce sont d’ailleurs ces émigrés qui 
forment le gros de l’élément socialiste 
à Montréal et lorsque, pour la première 
fois, le drapeau rouge a été promené 
dans les rues de cette ville, ce sont eux 
qui constituaient aussi le groupe le 
plus considérable chez les manifes 
tants.

“ —Sont-ils organisés ?

M. François Veuillot 
tout temps un admirateur de 
oncle, Louis Veuillot, 
m’honorait de son amitié, que je m in­
téressais, que je m’intéresse il la belle 
œuvre qui vous a été léguée eu héri­
tage. Et c'est pour cette raison que 
vous avez voulu m'entourer, avant 
mon départ, des collaborateurs et des 
amis de l’Univers. Laissez-moi vous eu 
dire toute ma reconnaissance. Mou 
voyage sur la terre de France ne pou­
vait finir mieux qu’aiuei, et je m’es­
time aussi heureux qu’honoré de cotte 
rencontre que vous m’avez ménagée 
avec les catholiques militants qui re­
présentent, autour do cette table, ce 
que la France compte de plus ardent 
au service de la cause do Dieu.... "

Juifs et Francs-maçons

“ — Vous avez aussi des Francs 
Maçons ?

“ — Oh ! tout plein : des centaines 
de Loges du rite anglais et 
moins, VEmancipation de Montréal, 
qui relève du Grand-Orient de France 
et qui fait chez nous de l’anticlérica 
liame à liante dose.

“ Enfin, Monseigneur, c’est au 
de la grande famille de 1’ Univers, que 
je vous prie d’agréer l’expression de 
notre gratitude, c’est-à-dire 
de ces milliers de catholiques, dont lu 
sympathie agissante et généreuse nous 
encourage et nous soutient dans le 
combat.

nom

une nu au nom

“ - Et comment Juifs et Francs- 
Maçons s’entendent-ils ?

— 1 rès bien, j’imagine. J’ai vu, 
“ —Oh ! parfaitement. Ils ont des avant mon départ du pays, la liste des 

sociétés de toute sorte, depuis les sio membres de l’une des principales J 
nistes jusqu’aux syndicats ouvriers.

“ En leur nom, Monseigneur, 
d’une démarche qui constitue, pour 
1’ Univers, un précieux témoignage de 
bienveillance. Elle symbolise et elle 

joges confirme une tradition qui nous est 
anglaises. 11 y avait là de quarante à chère et à laquelle nous voulons rester '

Ils sont eu relations constantes aussi cinquante Juifs, parmi ceux qui jouis li ièles : la vieille amitié de notre j " 
avec les Juifs d’Europe. sent déjà d’une certaine notoriété. J’eu nul pour le peuple canadien-français

“ Je me rappelle d’un émigrant juif conclus qu’il y u actuellement une - Déjà, Louis Veuillot se sentait 
arrivant à Québec absolument inconnu tentati ve de pénétration des Loges par attiré vers ces frères de sang et du foi.
et qm «ut avoir à se plaindre de les Ju! d. El, hier encore, nous avons reçu d’eux ou aime l'esprit et dont on essaya sou-
certain fonctionnaire. \ m0l-quaire Comme on le voit, les -Juifs eiu- des preuves de dévouement qui nous veut du deviner les traits, do loin. .
heures plus tard, le représentant mont ploient au Canada, exactement la ont touchés au fond (lu cœur. Parmi D'autres, parmi lesquels M. de Cuver-
réalais d une société internationale meme tactique que celle que celle qui eux, eu diet, se sont levés spontané-! ville et M. Pierre Garlier, sont allés

merci
Puis, promenant ses youx autour 

de lui, l'archevêque do Montréal étend 
à tous ceux qui l’entourent le salut 
qu’il vient d'adresser au directeur do 
l'Univers. Il connaissait déjà, dit-il, 
ceux qui sont là. Les uns, pour avoir 
lu do leurs écrits, livres ou articles ; 
mais quel plaisir n’est-ce pas de su 
rencontrer face ù face avec ceux dont

<.

uur-
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Au Canarin, où il s’est introduit au

Canada, et les Canadiens s'eu 
viennent, On parle encore, 
séminaire de Montréal, d’un éloquent 
discours qu'y prononça, dans une re 
traite ecclésiastique, M. l’amiral de ses
Cuvcrvillv. Quant à M. Pierre Gerliot,

fûtes de

Le Discours du Trôneau
viucu du Lac Saint-Jean ; 

- ' La Religion
au

Catholique est dé*i 
ée religion d’Etat de la Province ;moment où Louis Yeuillot y signait ! claro

compte de
nombreux amis, qui, en 1010, à l’oc­
casion du Congrus eucharistique de I lui 
Montréal, ne manqueront pas de faire 

il a laissé la-bas, a h)lo aux collaborateurs et aux amis de 
avenir impé-j leur journal qu’ils verront débarque;
Et tous deux cluz eux. 

disait M.

A l’ouverture de la 1 ère session du onzième
y,Allège, que le droit ea,,,|premiers articles, il 3° Le

: nique coulure à la Religion Catholiq 
’ tout par les présentes rati liées ;

I 4 v Par la présente loi, la Province 
ic Saint-Jean ne prétend coulure;

1 aucun droit à VEglise catholique, qui 
les possède en vertu de son institution! 
divine, mais est heureuse d un faire «•' ! 

j reconnaissance oflicielle ;

ue
qui fut, l’année dernière, aux

nti r la Jeunesse cal ho Honorables Messieurs du. S
Honorables Messieurs de la Ch 

des Communes.

caaiQuébec, représt 
lique française 
toute la population, un so 
riesnble de ton passage 
peuvent continuer ce que 
François Ycuillot des sentiments du 
peuple caiitidien-iranyais.

sentiments, ou les a vus se
cours des belles fûtesI

-

centenaire, quand, dans
acclama

I du Li amure

En vous souhaitant la bienvenue au 
moment où vous alitz entreprendr 
travaux de la

Mgr Lrucliesi invite Y Univers ft se jdi 
rendre ù celte solennité grandiose (pii 
montrera ce que T ou peut dans un pays 

ic- i de libellé.

e les
première session d’un 

nouveau Parlement, je suis heureux de 
remarquer que la Divine Providence à 
laquelle nous devons déjà tant 
connaissance, nous 
née accordé les bienfaits d’abondantes 

s qui ont à l’heure qu’il est été 
vendues à des prix raisonnables.

Les fûtes au

» •

Ces
Attendu que par le passé ou a trop 

prie M, François Ycuillot de transmet souvent assimilé les déclarations des
piètres à des actes de corruption, sous 
le nom barbare d'influence indue ;

Attendu que la justice et le droit 
exigent que les prêtres jouissent pour 
le moins des munies privilèges que les 
autres citoyens ;

Sa Majesté, de l’avis du Parlement 
modèle de la province du Lac Saint 
•lean, décrète ce qui suit :

Avant de te i miner l’archevêquevêler naguère, au 
du troisième <
Ica plaines d’Abraham, aux 
lions d’une multitude innombrable, 
ont été évoqués les grands souvenirs 
du passé. C’était Jacques Cartier arri­
vant, en costume breton, entouré de 
ses camarades, et plantant dans le sol 
canadien une croix ornée de l'écusson 
des rois de France. C'était Marie de 
l’Incarnation, dans les bras de qui l’on 
voyait se jeter les enfants des sauvages 
convertis par elle. C’était lu brave 
Frontenac, dont la noble réponse à 
Phipps pouvait être rappelée eu pré- 

môuie du gouverneur et du

ae re-
a encore cette an-tie ù M. Auguste Roussel, un de ses 

premiers amis, à V Univers, ses souve­
nirs émus et ses regrets de ne l'avoir 
pas vu, lui aussi, présent à cette réu­
nion de famille.

moisson

mois de juillet du troi­
sième centenaire de la fondation de 
Québec, dont l’éclat a été réhaussé par 
la gracieuse présence de 
Royale le Prince de Galles comme ie- 
présentant de Sa Majesté, marquent une 

Les déclarations des prêtres, faites époque historique au Canada. Le géué- 
dans des circonstances qui ne reu- ruux concours donné à cette fête natio 
draient pas Pacte d'un simple citoyen mile par le Parlement fédéral, les lé-* 
propre a atfecter la validité d’une élec- gislatures provinciales, le peuple du Ca­
tion, n’aurout pas non plus cet eüet, uada, des autres colonies et du Roy 
venant d’un prêtre ou autre ministre me-Uui, met en relief la

u Je n’oublierai jamais, dit-il, cette 
heure passée avec vous. Quand, désor­
mais, j'aurai la joie de lire des livres 
ou des articles dus à la plume de ceux 
qui sont ici, je me dirai : Je les con­
nais ; ils étaient de eu déjeuner du P a 
lais d'Orsay, A Paris, le 3janvier 1909.1’

Sju Altesse

sen ce
prince de Galles en personne 
cette évocation, oliicielleinent approu j miliére, 
vue, des grands souvenirs du passé su 
dégageait, pour tous les spectateurs et 
pour lu monde entier, une grande lu 
run du liberté.

Mgr Uruchesi su défend d insister 
sur dus constatations pénibles. Mais, 
dit-il, quand on aime la France comme 
l'aiment lus Canadiens français, tl 
quand, étant venu de ce côté de l’eau, 
ou regrette de nu pas voir, plutôt que 
ces devises de liberté gravies et peintes 
sur tous lus murs, la liberté elle-même, 
tulle qu’elle règne la-bas, l'on se sent 
une grande tristesse d'avoir ù constater 
lu disparition générale de tout ce qui, 
jadis,

De au-lj accent du culte allocution, toute fa 
toucha profondément tous 

ceux qui l'entendirent. Les servants 
de Phutel, notous-lu, écoutaient avec 
autant d’attention que lus convives 
eux-mêmes. El l’aichevê jne de Mont­
réal fut à plusieurs reprises interrompu 
par de très vils applaudissements.

M. l’amiral de Cuverville et M. 
Pierre Gerlitr, que Sa Grandeur avait 
nommés avec lus éloges qu'au a vus, 
prirent tour à tour la parole.

M. de Cuverville conta la 
cordiale qui lui fut faite, par deux fois 
à Québec ut à Montréal, ut s’attacha à 
faire pressentir que la France, justi­
fiant la confiance du Saint-Père, mar­
cherait avant peu en tête du progrès 
social et réparerait sis erreurs.

M, Pierre Gerlier, en quelques phra­
ses vibrantes, renvoya aux foules cana 
chenues qui l'applaudirent l’année der­
nière tout l’honneur des éloges dont 
l’avait comblé l'archevêque, La foi de 
ce peuple est si belle, qu'elle remplit 
d'enthousiasme ceux qui en sont 16 
moins

• • •

communauté
du culte ; j de sentiments sympathiques qui ratta*

Les déclarations que les ministres cheut entre elles les différentes parties 
du culte font, durant les élections, et de l'empire britannique, les unissent 
qui ne comportent que des menaces de et au tiûuo et à la personne de Sa 
punitions spirituelles, ne relevant que Majesté le Roi. La présence des repré- 
de la conscience et de l’Evêque ou su sentants du Royaume-Uni, de l’Aus- 
péiitur spirituel, ne pourront eu aucun train-, de la Nouvelle-Zélande, de l’A- 
cas taire la base d’une pétition d’élec* trique du Sud, de Ter reneuve et 
Hou, ou être un allégué de telle péti­
tion ;

des puissantes républiques 
Etats-Unis, de France, 
des cuirassés de ces trois nations

amies des
ainsi que celle

afélicitons vivement les nieni­x'Anuslion I > i, u«Ju dcü l uLuuiit à ajouter de
clat à la fete, maid aussi à fournir la 
preuve d'un accroissement des senti-

? i
A V V. » * i’û-. r » • *i /** • ^SC

bres du parlement modèle du Lut 
ÿaiut-Jean. Les idées de ces législa 
leurs catholiques cadrent parfaitement meut; de paix et d’amitié, 
avec celles émises maintes fois par la 
Vérité Lu leçon qui nous vient de 
R o ber val est excellente. Il serait gran­
dement temps de songer à doter notre 
province, en toutes choses, de lois fon­
cièrement catholiques.

Un peuple catholique a le devoir de 
se gouverner catholiquement.

Il m’est agréable de vous
entre Sa Majesté et les 

a été conclu et

était sucré au cœur français annoncer• • e •

qu'au traite 
Etats Unis d’Amérique, 
attend maintenant sa ratification, 
traité constitue un règlement à l’amia­
ble sur des bases

CeL’archevêque de Montréal remporte
d’assister à lapourtant une espérance 

résurrection 
heureuse patrie. Le 
toute occasion, promet cette résurrec­
tion, et Mgr Bruchési est bien heureux 
d’y croire comme y croit le Pape. Ce 
qu’il a vu en France, l’encourage, d’ail­
leurs, dans sa foi. A côté de tant d’ac­
tes* de spoliation 
d’abnégation 
nets !

qui, je l’espère, cou­
pai ties eu cause, re­

lativement aux questions irritantes 
concernant les grands lacs et autres 
voies d’eau navigables entre le Canada 
et les Etats-Unis. Les deux

prochaine de notre mal­
Saint-Père. eu tenteront les deux

pays doi­
vent se féliciter de voir disparaître 
questions du dotnaiuede la discussion, 
durant i’existeuce de ce traité. Le traité 
et les papiers qui s’y rapportent seront 
soumis à votre étude à leur heure.

• se

cesLe Saint-Siège et la Francesacrilège, il y a tant 
tant de sacrifices person Un Parlement catholique

La Corrisjiondenza roina.ua publie les 
ligues suivantes :

“ De plusieurs côtés de la France 
parvient à lvome la nouvelle que dans 
les milieux catholiques on dit que le 
Saint-Siège, découragé par les difficul­
tés présentes, songerait à modifier sou 
attitude vis-à-vis de la situation créée 
par la Séparation.

“ Ces bruits se seraient répandus 
d’autant plus qu’on affirme les avoir 
recueillis de la bouche de personnage 
importants.

“ Après des renseignements puisés à 
des sources tout à fait compétentes, 
nous sommes autorisés à démentir ab­
solument ces racontars. Le Saint-Siège 
ne pense aucunement à reveuirsur sou 
attitude qui est justifiée chaque jour 
davantage par les événements.

" Si la situation de l’Eglise de 
France est si pénible, le Saint-Siège 
est le premier à le déplorer ; mais il 
est convaincu — et les catholiques 
français sincères et intelligents le sont 
avec lui — que seule une attitude fer­
me et cohérente pourra réussir, avec 
l'aide de Dieu, à améliorer la situa­
tion. "

Pie X, qui le sait bien, en rend vo­
lontiers témoignage. A quelqu’un qui 
lui exprimait qu’on ne pouvait songer 
sans une douleur amère que ses plus 
grandes peines lui venaient de la 
Franco, Mgr Bruchési l’a entendu ré­
pondre :

— Vous vous trompez : c’est, au 
coutrahe, de la Franco que me vien­
nent mes plus délicieuses, mes plus 
réconfortantes consolations. Les évê­
ques do France ont écrit une des plus 
belles pages que contienne l’histoire 
de l’Eglise. Quels que puissent être 
leurs sentiments individuels, ils ont 
tous agi de la même manière pour 
obéir au Pape. N'est-ce pas là une 
chose admirable ?

Mgr Bruchési ne se lusse pus 
mirer cet exemple donné au peuple 
par l’épiscopat. Si, dit-il, 
les énergies dont ou dispose, ou pou 
va il arriver à faire entre les catholi­
ques la même union que les évêques 
montrent entre eux, la Franco serait 
bientôt sauvée.

C’est à quoi doit s’évertuer un jour- 
nul tel que l’Univers. Et il doit s’y 
évertuer eu se faisant ce qu'il convient 
qu’il soit pour influer sur son époque. 
Les journaux no peuvent plus être ce 
qu’ils ont été autrefois Louis Veuillot 
lui-même, ce maître que persoune n’a 
surpassé, u’écriruit plue, s’il vivait au­
jourd'hui, ses longs articles de doctrine. 
Le rajeunissement de la manière s'im-

Le Lac Saint Jean noue annonçait 
récemment la fondation à Roberval 
d’un parlement modèle sous le nom de 
“ parlement modèle du Lac Saint 
Jean ”. On a supposé le Lac Saint 
Jean séparé de la Province de Québec 
et formant une nouvelle province ayant 
son pouvoir législatif.

Ce parlement se compose de princi­
paux citoyens de Roberval, profession, 
uels et autres.

Un de ses membres nous envoie 
deux lois qui ont été adoptées A l’una­
nimité par ce nouveau parlement.

“ Vous pourriez, peut-être les pu 
blier, écrit notre ami de Roberval, 
pour démontrer que les pseudo-parle­
ments ont parfois de meilleures idées 

les vrais chambres d’Assemblée. ”
Voici ces deux lois :

Attendu que la population de la 
province du Lac Saint-Jean sc compose 
A peu prés exclusivement de Catholi 
ques ;

Attendu qu’il est opportun pour 
cette province de faire une déclaration 
officielle do ses principes religieux ;

Sa Majesté, de l'avis du parlement 
modèle de la province du Lac Saint 
Jean, décrète ce qui sait :

1° Cette loi pourra être citée sous le

Depuis plus d’un au, tout le monde 
civilisé a [tassé par une période de dé­
pression commerciale, industrielle et 
financière, qui n’est pas encore arrivée 
A sou terme. Des indices apparaissent 
cependant qui eu indiquent la fin, gra­
duelle. Si d’un côté il u’est pas contes­
table que grâce et A l’abondance et à 
l’élustiCité de ces ressources, le Canada 
a souffert moins que d’autres nations. 
Cette crise a cependant sérieusement 
affecté notre commerce, produit une 
dimuuitiou appréciable des recettes et 
nous impoio même un plus grand soin 
et une plus grande prudence que de 
coutume du us l’administration des af­
faires publiques.

L’ensemble total de l’immigration 
n’a pas atteint le chiffre élevé des an­
nées précédentes, mais le nombre de 
ceux qui sont venus s’établir sur nos 
terres vacantes s’est cepeudant main­
tenu durant la dernière saison. Grâce 
à une surveillance plus sévère du dé­
partement d’immigration, la condition 
sociale de ces nouveaux habitants du 
Canada semble être excellente et pro­
met un grand accroissement de la for­
tune publique.

L’établissement rapide des nouvelles 
provinces entraîne un besoin toujours 
croissant de nouvelles voies de trans­
port. Il est satisfaisant à cet égard de 
constater que la construction du che­
min de fer transcontinental a été pous-

(Tad

avec toutes

que

“ La meilleure solution sociale est celle 
qui vend Y homme meilleur. M—Le Catholique 
d'aêtion. En vente à La Propagande des Bons 
Livres. Franco 33 cts.
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sée vigoureusement durant l’année der­
nière. La voie ferrie a été ouverte pour 
le transport des moissons de Winnipeg 
à la rivière Bataille, une distance de 
G7ô milles.

Les dispositifs de la loi des terres du 
Canada passée à la dernière session 
pour la vente des pré-emptions et des 
homesteads d’achat a créé une source 
de recettes assez considérables pour 
faire face aux frais de construction du 
chemin de fer de la Baie d’Hudson, 
sans grèver les recettes ordinaires. Du 
premier septembre, date de la mise en 
vigueur de la loi, au premier janvier, 
les ventes de pré-emptions et de homes 
teads d’achat se sont élevées à plus de 
deux millions d’acres, toutes sujettes 
aux conditions d’établissement de 
homesteads.

Le Uouvernemeut du Royaume-Uni 
s’étaut montré disposé à faire entrer 
un représentant du Canada au nombre 
des délégués à la conférence tenue à 
Shanghai, dans le but de faire une 
enquête sur le commerce de l’opium, 
mou gouvernement a été heureux 
d’accepter une offre qui démontre l’im­
portance croissante de notre pays. A la 

• recommandation de mou gouverne­
ment, celui du Royaume-Uni a, eu ! 
conséquence, appelé un membre du 
parlement du Canada à faire partie de 
a commission de Shanghai.

Des représentants du Canada ont 
pris part dernièrement à l'organisation 
et à l’établissement permanent d’un lus 
titut International d’agriculture avec 
quartier général à Rome—événement 
d’un grand intérêt pour notre pays où 
l’agriculture joue un rôle si important 
dans son économie. Il est satisfaisant i 
de noter que, parmi les quarante huit 1 
Etats qui out donné leur adhésion à 
la criatiou de l’Institut, l’on a reconnu 
l’importance du Canada au point de j 
vue agricole eu élisant nos représen­
tants à quelques-unes des plus hautes 
charges de l’Institut.

L’épouvantable calamité qui, il y 
quelques jours, s’est abattue sur 
Sicile
duit une perte totale de vie et de pro 
priété inouïe et sans égale dans la 
longue série des désastres mentionnés 
dans l’histoire, a porté mon gouverne j 
ment à offrir de l’aide pour secourir 
immédiatement les centaines de mille 
sinistrés sans défense contre la famine 
et les horreurs qu’elle entraîne. J’ai 
lieu d’espérer que vous 
sou initiative.

Liens intimes entre le 
Terrestre et le Calvaire, l'ar l'abbé J. 
Chauvel.—2 1res 50. l'ar la poste. 0.51

Elles ont été préparées au point de vue 
de l’économie et compatibles avec les 
nécessités du service public.

Honorables Messieurs du Sénat.
Messieurs de la Chainb.re des Coni' 

muncs,

Je prie la divine Providence qu’Elle 
vous guide dans vos délibérations 
pour que celles-ci puissent contribuer 
à accroître encore la prospérité de 
notre pays et le bien être de notre 
peuple.

ParadisLA PROPA GASDU

Des Bons Livres Pie X, Pontife et Souverain. Per
Mgr Justin l'ovre. — 2 francs. Par lu 
poste

(Œuvre d< sû.ii Raphaël Archange.)
U.lfj

-----  (: o :) —

SOU VU SIR Histoire ckitique du Catholicisme 
Libéral, ou France, 
toutes les Histoires de l’Eglise.
Mgr Eùvre. — Cinq traucs. 
poste...

Son Eminence le Cardinal Merry 
del Val, Secrétaire d’Etat do S. S. pj0 
X. Par Mgr Justin Fèvre.— 1 franc50. 
Par la poste

Complément de
Par 

Par lu
..su

DE FAMILLE
• i

Monsieur l’abbé E.-P. Chouinard a 
eu l’heureuse idée de composer sous ce 
titre cet utile livret bien cartonné, et 
destiné il devenir l’auxiliaire de toutes 
les jeunes familles canadiennes. C’est 
un vrai registre de famille où, après 
les plus salutaires instructions, se dé 
roulent une série do feuillets dont le

• • • • • • • • • • J

A propos du libelle O.U,,• » —

Au coeur nu féminisme. Par Théo 
dore Joran. Avec u ne lettre-pré fa ce do

le l'Académie 
0.71

L’Association de la Presse de Qué 
bec a adopté les résolutions suivantes 
au sujet du libelle :

premier réservé à l'inscription des 
noms et prénoms des époux et de la 
date de leur mariage. Les autres ser­
vent à inscrire les noms et prénoms 
des enfants, les dates de la naissance 
et du baptême, de la première commu­
nion et de la continuation, ainsi que 
du mariage de chacun d’eux. Pour 
l’avenir et l’honneur de notre race, 
nous souhaitons que Dieu bénisse nos 
jeunes families et leur donne de pou­
voir remplir les vingt pages de ce

M. Frédéric Masson,
Française.—3 f. 50. Par la poste.

• • •

GRANDEUR ET DECADENCE
Français. (On doit au peuple lav". 
rite). < laston Routier. — 3 frcs 50. Par 
la poste

Passion et Pas-ion. Lu Passion •' 
Sauveur et la Passion des Reliait 
en France. — Par la poste

L'Avoi:ai.yi>k interprétée par PL-
secrétaire 

Apologvti jiie 
— 2 frcs. Pur la poste.

Rome au XXq Siècle. Par 
(Aubert. — 3 f. 50. Par la po;te.

Chaules Pékin, créateur de VE 
nomie Politique chrétienne, 
lèvre — 3 f. 50. Par la poste

Etude cniTiquE sur Bo-sukt. 
le chanoine Vincent Daviu. 
notice nécrologique et une Pi6fa 
Mgr Fèvre. — 5 francs. Par la poste

$1.13

Le Juif sectaire, ou la tolérance 
talmudique. Par L. Viul.
Par la poste...........................

Le Mari vu: de Paul Larivii.i 
Par < lontran de Mérigny. — 2 franc-. 
Par la poste..

Le R
Par la poste

ni:
“ Qu’il est résolu que des démarches 

collectives soient faites par les jourua 
listes des dill'érentes parties de cette 

)i province pour obtenir de la Législa 
ture, à la session prochaine, des amen­
dements à la loi, relativement aux 
actions en dommages contre les jour­
naux, et de la nature suivante : |

*• Que toute personne attaquée par] livret, 
un journal ait l’avantage de répondre 
dans ta même partie du journal où 
l’attaque a été insérée, pourvu qu’elle 
le fasse sous sa signature et eu termes 
convenables ;

0.7 :

au
ix

U. ls• ••••«•

eriture. Par Marc Passa ma, 
de la Société Scientifique-*
“ Fîmes

Ces registres, si l’usage s’en généra­
lisait et se perpétuait dans nos fa­
milles, rendraient de sérieux services 
aux futurs généalogistes et historiens 
du Canada français.

Denis
. i "t

“ Que, de sou cédé, aucun journal 
ue puisse être poursuivi en dommages 

! que s’il refuse, après mise en demeure, 
j de rétracter un article injuste, de cor* 
j riger une information erronée ou de 
faire des excuses s’il y a lieu ;y

“ Que dans le cas de poursuites 
udieiaires contre un journal, celles-ci 

soient intentées invariablement dans 
le district où le journal est publié et 
qu’il ne puisse ensuite être traîné hors 
de sou district que s'il refuse de reu- 

j dre justice sans cela ;
“ Que le journal attaqué devant les 

. tribunaux ait le droit d’exiger du 
plaignant, suivant le cas et à la discre­
tion du juge, un cautionnement su (li­
sant pour garantir les frais du procès.”

Prix, à l'unité, sans frais de port...0.15 
Le cent, frais de port aiu charges 

de l’acheteur
co-

Par Mgr810.00
0.75• • • •

Par
Avec uriC'EST JiOX S1GXE

rit îI*.i :
X. v l '!» i

i L’excellent et très excellent Petit ma• 
a Q de M. le chanoine Sylvain semble 
prendre un gain de popularité depuis 
quelques semaines ; on nous le de 
mande plus souvent, et un peu plus en 
nombre. C’est bon signe. Le meilleur 
moyen d’assurer contre l’alcoolisme

y

l’avenir de notre race, c’est d’inspirer 
aux enfants l’horreur de l’alcool et de 
leur en démontrer l’inutilité et les ra­
vages.

25 cts la douzaine. $1 00 le coût.

Frais <!■: nort en .st/.s.

f. 50. 
0.71

--- . >

sud de l'Italie, et a pro­ot le
% 1WJ*

o.i• • • »*## »»#***»# *•••«••• i

MAN h’VN J K SIM 11:. f oü.( I ---
O

R'nùaus-Ucvat, sommaire î, i lu j an
1er 1U OU : A nos aboi.nés et lecteurs

* î

LlSl/A
approuverez ^ Bethléem ; L ue grande couvre, Il 

ger Duguct ; Ceux de chez nous, Louis j 
Conformément à un avis donné du-, Boulé ; Les Revues, Journaux et Ma 

rant la dernière session du Parlement, ! gazines, 
nue commission a été nommée poui 
examiner les différentes lignes de cbe- Pie 
mius de fer en correspondance avec
l’Intercolonial, et qui pourraient deve-j théâtre, Henri Furmot ; Comptes-reu- 
nir de précieux tributaires de cette | dus et l'i lies pratiques ; Carnet de 
ligne. Le rapport de cette commission j Romans-Ile me ; A bâtons rompus, J. 
a été reçu par le gouvernement et vous Merletit ; A travers les périodiques

' Consultations et Petit Courrier.

v »•

Lisez cet Avis. — Nous nLv 
seulement que trois exempta: 
Ouvrages divers ci-dessus au nom 
nous sont envoyés d'office. Ma: 
expéditeur européen nous eu eu i 
d’autres sur demand<.

O El IL l (LES DI VEUS!

Léon Jules ; Nouvelle brève,| Christ, prototype de t’huma-
Roger Duguet; Les livres 3cieutitiquest]nité. Par C. N.,' avec l'a collaboration 

rre Faifeu ; A travers les romans! de M<»r J 
du mois, R. Varède ; Les pièces de!.

V Vn Fèvre, protonotaire 
ipogtolique. — Un ouvrage de A francs 
50. Par la poste..............................  0.75

*U

Le sens littéral du texte biblique 
; et les sciences profanes. Par l’abbé 

Cbauvel.—2 francs. Par la poste..0.13

Puissance divine du Sacerdoce 
Catholique. Par Mgr Fèvre.—2 francs. 
Par la poste

Le P. Aubry et la Réforme des 
Etudes ecclésiastiques. Par Mgr Fèvre. 
—3 francs. Par la poste...............

S a r ntK Mari k - Madelein e. La 
Tradition et lu Critique. Par l’abbé 
Sicard, docteur eu théologie, ancien 
professeur de théologie et d’histoire 
ecclésiastique. Eu 2 vols.—Huit francs.

81.83

( of/eel ion " Dijon "

Cette collection vient de lu Maison 
do la Bonne Presse, Paris. Eu voici 
les titres : — Haines vaincues, par 
Mme Marguerite Levray ; Jeunes1 Boi­
res, par René (laid ; Le franc-maçon 
de la Vierge, par El, Bouhours ; Les 
Bijoux de la Princesse, par René Gael ; 
Le moulin du (.!rand-Bê, par Richard 
Manoir ; Le Patrimoine, pur Marie de 
Vienne.

sera remis.
Les commissaires nommés, pour fai 

re une enquête sur la conduite des 
officiers du département de la Naviga­
tion et des Pêcheries, a terminé ses 
travaux mais il n’a pas encore fait son 
rapport. On l’attend prochainement et 
dès qu’il aura été reçu, ii sera remis 
entre vos mains.

Un projet de loi sera soumis à votre 
étude, lequel sera basé sur la législa­
tion similaire passée en 
Parlement du Royaume-Uni pour la 
suppression du paiement de commis 
sions secrètes, de gratifications, dans 
les aflaires publiques et particulières.

Il vous sera demandé d’étudier des 
projets de loi concernant les assumu­

le service civil, l’immigration, la 
naturalisation et autres sujets.

Renie Canadienne, sommaire du 1er 
janvier 1009 : La fête du Pape, La 
Rédaction ; Discours sur le Pape, René 
Labelle ; Souvenirs d’un Zouave, Sé- 
verinLachapelle ; La Poésie, Benjamin 
Suite ; L’insuccès de Bossuet orateur, 
Hector Filiatrault ; A travers les faits 
et les œuvres, Thomas drapais; Chro­
nique des revues, Eiie-J. Auciair ; Le 
monde des petits êtres, Germain Iîjuu- 
lieu.

0.40

0.70

Gentille et solide reliure. Celte col­
lection convient pour les familles et 
les bibliothèques de paroisses. La 
collection des 0 volumes..............

1900 par ie

$1.80
Par la poste

frais de port en sus.
Droit canonique. Traité théorique 

et pratique. Nouvelle édition on 2 
vols. Par Mgr Anselme Tilloy. — Dix 
francs. Par la poste, pour les deux 
vols

S. E. le cardinal Andricu, évêque de Mar­
seille, est transféré au siège primatial de 
Bordeaux, vacant depuis la mort du cardinal 
Lecot.

LA PROPAGANDE 

D E S BON S L 1 V R E S
ces,

82.30
Dimanche, S. G. Mgr Bégin a béni la

nouvelle école de Saint-Koch de Québec.
Messieurs de la Chambre des Com­

munes,

Les comptes de la dernière année 
seront soumis à votre attention, les 
estimations budgétaires pour l’année 
prochaine vous seront bientôt remises.

Le Socialisme. Ce qu’il est. Par 
l’abbé Patoux.—Trois francs

La vénérable Jeanne d’Arc, co­
pie fidèle de Jésus et do Marie. Pur 
l’abbé P.-L. Malassagne.—Cinq francs 
— Par la poste

Bureaux 
“ La Vérité ” Québec.

Ph.-G. Ilémoud, U. S../. B. d’A. 
Edifice Unity

0.05

Les élections provinciales partielles pour
les comtés d’ ilochelaga et lielfeclmse auront 
lieu le 0 février.

Woonsocket#

$1.13


